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Couchey sur son 31
 
Pour accueillir les 28 et 29 janvier la Saint-
Vincent Tournante 2023, le village de Couchey 
se fait beau. Fier d’avoir été choisi pour la 79e 
édition de la célèbre fête des vignerons, il se 
pare d’un décor à la hauteur de l’événement  : 
les dizaines de milliers de fleurs en papier si 
bien façonné qu’on les croit vraies, patiemment 
peaufinées depuis des mois par les habitants, 
sont déjà en place sur les sapins descendus des 
forêts voisines. La créativité est partout  : sur 
les murs, avec maintes grappes de raisins en 
lamelles de fer, rouges, jaune-blanc ou roses, 
pour symboliser l’association unique des trois 
couleurs des vins de l’appellation «  Marsan-
nay  », dans laquelle les vignes de Couchey 
sont classées. A côté, ce sont une multi-
tude de blasons, rappelant les racines 
anciennes de l’événement…Et 
quantité de véritables œuvres ani-
malières dont le loup, l’emblème 
légendaire de Couchey  ! Sans 
oublier les papillons mul-
ticolores et les coccinelles 
soigneusement installés 
dans les vignes bordant 
l’entrée nord…Un cadeau 
de la commune de Puli-
gny-Montrachet, le lieu 
de la précédente Saint-
Vincent !
 

Odyssea
 
Le 4 juin prochain, Dijon 
sera à nouveau tout de rose 
vêtue ! Les participants à la 
désormais célèbre course 
Odyssea, destinée à récolter 
des fonds pour la lutte contre 
le cancer du sein, s’élanceront ce 
jour-là du parc de la Colombière. 
Sachez que vous pouvez, dès mainte-
nant, vous inscrire pour cet événement 
solidaire sur le site odyssea-dijon.com Les 
bénéficiaires ne seront autres que le Centre 
Georges-François Leclerc, véritable pôle d’ex-
cellence au niveau national dans la lutte contre 
le fléau de ce siècle, mais aussi l’association 
Carpe Diem 21, qui permet de regrouper des 
personnes touchées par un cancer, pendant et 
après leur traitement ainsi que leur famille. 
 

Bernard Loiseau : 20 ans déjà
 
Cela fait 20 ans que le chef Bernard Loiseau, 
qui a inscrit son nom en lettres capitales dans 
la gastronomie française, nous a quittés. Une 
cérémonie religieuse sera organisée le 24 fé-
vrier à la basilique Saint-Andoche à Saulieu, où 
il rayonnait à la tête de l’emblématique restau-
rant La Côte-d’Or. Dans cet établissement, des 
dîners d’exception verront également le jour 

et un menu hommage sera proposé à partir 
de début mars. Un Festival intitulé également 
Hommage lui sera dédié à la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin de Dijon du 
27 février au 5 mars. Au programme de celui-ci, 
citons, notamment  : le Trophée Bernard Loi-
seau, un concours professionnel pour des chefs 
confirmés instauré par l'académie culinaire de 
France, dans les locaux de l'école Ferrandi plus 
précisément. Nombre d’autres événements 
vous attendent. Et ils sont tous plus gourmands 
les uns que les autres, comme l’aurait, à n’en 
pas douter, souhaité Bernard Loiseau !
 

Base nautique
 
Cap sur les JO 2024… La première adjointe de 
Dijon, Nathalie Koenders, championne, rappe-
lons-le, de canoë kayak, a piloté, le 17 janvier, la 
cérémonie de pose de la première pierre de la 
future base nautique du lac Kir. Un équipement 
d’envergure, nécessitant un investissement de 
10,01 M€, qui devrait servir de centre d’entraî-
nement pour des équipes concourant aux Jeux 
Olympiques de Paris 2024, Dijon étant, rappe-
lons-le, labellisée « Terres de Jeux ».  Cet équi-
pement sera, surtout, le nouvel écrin des clubs 
de l'Aviron dijonnais, de l'ASPTT canoë-kayak 

et du pôle régional de canoë kayak Bour-
gogne-Franche-Comté. A noter que ce chantier 
sera réalisé en deux phases afin que la pratique 
sportive puisse perdurer. Les travaux s’achève-
ront à l’automne 2023 quelques mois avant le 
coup d’envoi des JO. Sur le lac Kir, ce nouveau 
site (le précédent datait de 1960), durable par 
excellence, devrait faire souffler un vent nou-
veau sur l’activité nautique à Dijon…
 

Comme le bon pain
 
Le Sirha, qui n’est autre que le Salon interna-
tional de la restauration, de l’hôtellerie et de 
l’alimentation, représente un rendez-vous in-
contournable pour les professionnels. Durant 

cet événement organisé à Lyon, s’est dé-
roulée, notamment, la Coupe de France 

de la Boulangerie le 21 janvier.. Et 
la Bourgogne Franche-Comté fut 

particulièrement placée sous les 
projecteurs avec 2 équipes aux 

2 premières places. Sur la plus 
haute marche du podium, fi-

gurait, notamment, le Dijon-
nais Quentin Delage dont le 
savoir-faire est dégusté à sa 
juste valeur à Séoul. Au ni-
veau de la boulangerie, la 
Bourgogne est bonne… 
comme le bon pain !
 

Les Temps… Pliés
 
N’y voyez évidemment 

aucune référence aux che-
valiers religieux du Moyen-

Age ! Stéphen Blanchard, 
qu’il n’est plus besoin de 

présenter tellement il rayonne 
depuis de nombreuses années 

à la tête des Poêtes de l’Amitiés, 
publie son 25e recueil. Et celui-ci, 

paru aux éditions France Libris, s’inti-
tule : Les « Temps… Pliés ». Vous pouvez 

commander ce nouvel ouvrage préfacé par 
l’écrivain Gérard Blua en écrivant à aeropage-
blanchard@gmail.com 
 

 Dame de pierre
 
Parlons d’une autre Citadelle : celle de Besan-
çon. L’année 2023 marque l’anniversaire des 15 
ans de l’inscription des fortifications de Vauban 
au Patrimoine mondial de l’Unesco. A cette oc-
casion, tous les amoureux de la Citadelle sont 
invités à rédiger une nouvelle selon le genre lit-
téraire de leur choix avant le 16 avril prochain. 
Les écrits sélectionnés seront ensuite compilés 
dans un fascicule qui sera distribué aux visi-
teurs durant l'été 2023, et consultable en ligne 
sur le site internet de la Citadelle. Cette grande 
dame de pierre attend vos lettres  ! Renseigne-
ments sur www.citadelle.com…

Route de St Philibert - La Forêt
21220 GEVREY CHAMBERTIN

Tél. 03 80 42 99 80
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Elle est pas belle ma ville
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 SOUS CONDITIONS DE REPRISE (2) | ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS (3) 

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 Hybride Rechargeable Recharge T4 START neuf pour 30 000 km, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 555 €. (2) Offre valable dans le cadre de la reprise de votre véhicule par 
votre concessionnaire suivant l’évaluation proposée. (3) Prestations de Arval Service Lease Entretien-Maintenance et extension de garantie un an au-delà garantie constructeur incluses. Offre réservée aux particuliers dans le réseau 
participant, dans la limite des stocks disponibles, valable jusqu’au sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr
Modèle présenté : VOLVO XC40 Recharge T4 Plus avec options, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 620 €.

Cycle mixte WLTP Volvo XC40 Hybride Rechargeable – CO2  
Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 
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Jet d’encre

En ce temps là, les nains, fiers travailleurs, 
passaient leurs journées à creuser des gale-
ries dans d'immenses mines de sel. Ils rem-
plissaient des sacs de corde qu'ils jetaient 
sur leurs épaules, avant de traverser la fo-
rêt, longer des champs pendant des heures 
pour enfin pénétrer dans une vaste proprié-
té où trônait, au bout d'une longue allée, 
un somptueux manoir détenu par un ogre. 
Ce dernier somnolait comme une reine des 
abeilles, et chaque nain devait déverser son 
sel dans une des deux poches béantes qui 
le côtoyaient. D'autres nains sillonnaient 
la contrée avec des sacs de blé, de charbon, 
de liqueurs, de fruits, d'épices et de denrées 
biodiverses qu'ils arrachaient à la terre: pour 
eux, les poches s'appelaient « carrefours » ou 
«  aux champs  », mais fonctionnaient selon 
le même principe. Toutefois, tout ce petit 
monde avait parfois le sentiment de revivre 
la légende des Danaïdes, car plus on appor-
tait de sacs remplis jusqu'à la gueule, plus les 
poches et autres carrefours leur paraissaient 
grandir. 
Le roitelet de la contrée connaissait bien les 
ogres qu'il retrouvait dans des dîners mon-

dains ou qu'il invitait de temps à autre pour 
une partie de chasse à courre dans un grand 
château voisin. En revanche, il ne fréquentait 
pas les nains, peut-être par peur de se salir ou 
prétendant qu'il n'avait pas été élevé comme 
eux. 
Un jour pourtant, à la grande surprise du 
souverain, apparurent des nains jaunes qui 
se mirent à bloquer les sentiers, les carrefours 
et les chemins : les timides avaient été rem-
placés par des grincheux qui devenaient de 
plus en plus menaçants, soutenus peu à peu 
par quelques profs mal payés pour faire façon 
des enfants imbuvables que leur confiaient 
les ogres. 
Curieusement le roitelet ne dut son salut 
qu'aux éternuements d'un obscur Atchoum, 
un nain de la banlieue proche, quand il 
les transmit à tout ce qui bougeait dans la 
contrée. En quelques jours tous les poumons 
étaient au lit et d'autres systèmes se met-
taient en place pour continuer le remplissage 
des poches. 
Cependant la vie petit à petit reprenait le des-
sus et les bonnes habitudes avec. Apparem-
ment du moins, car personne n'avait vu arri-

ver l'immense vague de bon sens qui s'abattit 
sur les nains. Sans avoir lu Platon, nombre 
d'entre eux avaient réfléchi pendant la crise 
sanitaire , découvrant que la vie s'apparentait 
plus à savourer les bons moments qu'à les 
passer à ramasser du sel. Du coup le nain se 
fit plus rare pour engraisser les ogres ; agacé 
par les pass sanitaires ou vaccinaux des uns 
face aux passe-droits des autres, le nain de 
base était de plus en plus énervé qu'on le prît 
pour un passe-partout. Outre les sacs bourrés 
à craquer, les travailleurs portaient aussi le 
fardeau de l'impôt qui pesait lourd sur leurs 
épaules. La colère entrait dans les esprits, on 
se souvenait de plus en plus des Jacqueries, 
des Frondes et autres Communes... Le roi-
telet semblait courir après ses sujets à grand 
renfort de subventions, d'aides sociales, de 
tickets restaurant et de rabais à la pompe. 
Cependant le feu ne semblait pas s'éteindre, 
mais curieusement le roitelet ne dut son sa-
lut qu'à un ogre tzigane qui menaçait tout le 
monde.

Alceste

Ma chère Blanche-Neige

Du 11 janvier au 7 février, c'est les soldes.
 

Photo non contractuelle. Crédits photos : Denys Vinson, belazar. Union Commerciale pour l’équipement mobilier - Société anonyme à Conseil d’administration au capital de 21 320 000 € RCS B 421 118 910 APE 4619A - 3 AVENUE DU QUEBEC BAT HUDSON ZAC.

Quand nos prix rencontrent vos envies

*

CANAPÉS -  MOBIL IER  -  DÉCORATION

PERRIGNY / MARSANNAY

Rendez-vous chez meublesrognon.fr

2 rue Bolotte -
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Météo

Dans le lexique des adeptes 
de la petite balle blanche, cela 
pourrait s’appeler un « par » ! Le 
Country Club de Norges, dirigé 
par Denis Liébé, est en pleine 

métamorphose. Son restaurant, Le Bistrot 
de Norges, subit une belle cure de jouvence 
afin de doubler sa capacité mais aussi de 
proposer un roof-top (une première autour 
de Dijon !) Cet établissement a tout pour que 
le Golf de Norges remporte de nouvelles vic-
toires. Sur le terrain gastro cette fois…  A la 
tête de cet établissement depuis juin 2021, 
les grands chefs de L’Auberge de la Charme 
(1 étoile), Nicolas Isnard et David Le Comte, 
ont confié le piano à Mohamed Veroo qui 
vient de fêter ses 10 ans au sein de La Charme 
Collection. Et ne doutons pas que la musique 
culinaire de celui qui, précédemment, faisait 
les beaux jours du Bistrot des Halles en plein 
cœur de Dijon devrait plaire… Et pas seule-
ment aux mélomanes sportifs !

L’initiative ne laissera pas 
de marbre les amoureux 
du 9e art. Enfin de pierre, 
aurions-nous dû écrire, 
menhir oblige ! La program-
mation 2023 du MuséoParc 

Alésia, qui rouvrira ses portes le 15 fé-
vrier, fera la part belle à Alix, le héros 
dessiné par Jacques Martin et publié par 
les éditions Casterman à partir de 1948. 
Cet esclave d’origine gauloise qui de-
vient citoyen romain et se rapproche de 
Jules César…  Ne doutons que les légions 
de… visiteurs apprécieront de se replon-
ger dans l’inoubliable Peplum d’Alix ! 

Vedrenne est un groupe fami-
lial constitué de distilleries et 
liquoristeries françaises de tra-
dition, emblématiques de leurs 
terroirs. Son savoir-faire unique 
et historique dans la création de 

crèmes, liqueurs et spiritueux haut de gamme 
s’exprime à travers ses différentes marques 
Vedrenne, Pages, Salers, Birlou et Izarra. Au-
jourd’hui, la labellisation PME+ de l’entreprise 
reconnaît sa politique et ses engagements 
pour une fabrication française, des relations 
durables avec les agriculteurs, le choix de 
fournisseurs locaux pour limiter le transport 
et favoriser l’économie locale, l’élaboration de 
formules naturelles, l’éco-conception des pro-
duits…

HappySCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

Jean-Philippe Girard
2023 marquera l’année du renouveau au 
domaine Chantal Lescure à Nuits-Saint-
Georges. L'ancien patron d'Eurogerm, 
Jean-Philippe Girard et Éric Rousseau, 
viticulteur, en sont les nouveaux proprié-
taires.  
 

Jean-Dominique Caseau
Temps fort de la vie économique locale : 
l'heure de la retraite a sonné pour l'em-
blématique patron de L'Héritier-Guyot 
et Lejay-Lagoute. Jean-Dominique Ca-
seau avait débuté sa carrière en 1978.
Pages 16 et 17

Olivier Dalla Piazza
Avant entamé sa vie profes-
sionnelle au sein du célèbre 
cabinet Ernst &Young, Oli-
vier Dalla Piazza est deve-
nu le directeur général de 
l’ESADD (Ecole supérieure 
appliquée au Design et au 
Digital) ainsi que le manager 
général de CCI Formation.
Dossier Orientation
 

Alberto Iacono
C’est à Alberto Iacono que 
l’on doit la San Vincenzo 
dell’Amarone qui représente 
désormais, à Beaune, un 
rendez-vous franco-italien 
incontournable. Que ce soit 
dans sa dimension gour-
mande ou vineuse…
Page 17
 

Franck Pelloux
Voilà déjà 15 ans que K6FM 
émet sur Dijon. Née le 17 
janvier 2008, elle s'est im-
posée au fil des années 
comme la radio de Dijon. 
Son directeur d'antenne, 
Franck Pelloux, raconte.
Page 18
 

Abus de langage
Première décade de janvier. Ca y est, la sé-
mantique vient de se prendre un gnon de 
premier ordre. Ca y est tellement, que les mé-
dias ou les têtes pensantes des hautes sphères 
ont repris et reprennent encore et encore en 
chœur le mot inapproprié  d’Elisabeth Borne 
à propos de la réforme des retraites : « Ca n’est 
pas un totem ». Notre intelligentsia est « une 
grande oublieuse »… Hop, la boum ! Voilà ren-
voyé aux oubliettes le fameux passe-partout 
verbal du « trou dans la raquette » -  emprunté 
de l’anglais « holes in the racket » - dont nos 
oreilles furent rebattues pendant des mois. 
Revenons à notre première Ministre qui n’est 
guère initiée au   langage des indiens Objiwa 
établis sur le pourtour des grands lacs de 
l’Amérique du Nord jusqu’au 19ème siècle. 
Chez les Objiwa, le mot totem désignait les 
liens de famille ou d’amitié entre individus à 
l’intérieur d’un clan se prévalant d’un animal 
totem tel un ours ou un faucon perçu comme 
l’ancêtre protecteur. 
Au vu du 19 février dernier ainsi que du futur 
mardi 31, l’exécutif, - en dépit de ses éclaireurs 
énarquiens et du « même pas peur » de Véran 
Poil de Castor – serait avisé d’user d’autres 

ruses de sioux pour convaincre. L’abus de lan-
gage d’Elisabeth Borne et de ses thuriféraires 
risque d’empêcher d’allumer le calumet de la 
paix. Quelle audace de s’être prévalue du to-
témisme qui, lui, repose sur une organisation 
sociale, clanique fondée sur un partage des 
croyances ! Qu’en aurait pensé Sitting Bull ? 
L’autre contrefaçon sémantique de ce dé-
but d’année fut récemment professée par la 
nouvelle squaw du   Palais Bourbon, Marine 
Tondelier  : grâce à un relookage fallacieux 
du mot «  milliardaire  », elle fait «  plus pire 
que pire » que sa rivale en politique Sandrine 
Rousseau… Dans le but de s’approprier la vox 
populi des Ecolos dont le mental paraît avoir 
été éradiqué par une overdose de round up, 
notre Greta Thunberg française crée l’amalga-
me sous le slogan  d’une « France sans milliar-
daires  » entre les grands capitaines d’entre-
prises ou des chefs d’entreprise- tels Bernard 
Arnault (LVMH), Benoît Potier (Air Liquide) 
etc - pourvoyeurs de centaines de milliers 
d’emplois et les «  chevaliers de l’industrie  » 
de triste réputation. Lesquels, eux, se font du 
lard sur le dos des salariés dans l’achat et la 
revente de sociétés placées en liquidation ju-

diciaire, n’hésitant jamais à envoyer à la casse 
des pans entiers d’employés ou de cadres… Le 
spectacle de ce tour de passe-passe linguis-
tique, auquel Marine Tondelier s’est livrée sur 
un ton hargneux devant le public de la Nupes 
en fait une femme vénéneuse, pernicieuse  : 
son recours systématique à la démagogie 
pointe un revolver en direction de la démo-
cratie ainsi que du «  Grand Corps malade  » 
qu’est devenue aujourd’hui la société fran-
çaise … Est-ce, là, la mission d’une députée ?

Marie-France Poirier   

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

Les « milliardaires » n'ont qu'à bien se 
tenir...
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Complètement timbrée ?
Les services publics ont longtemps fait la 
fierté de la France. La santé, l'éducation, les 
transports, la protection sociale ou la distri-
bution du courrier sont autant de secteurs qui 
étaient montrés en exemple dans le monde.
Il est hors de question de jeter ici le bébé 
avec l'eau du bain car, en 2023, il faut quand 
même bien reconnaître que le système de 
soins français est bien meilleur que celui de 
la Corée du Nord ou des Etats-Unis. Ou que 
le réseau tricolore de transports publics est 
plus performant que ce qui se pratique dans 
de très nombreux pays.
Mais force est de constater tout fout l'camp 
dans les services publics.
Et c'est encore plus regrettable quand on sait 
que la France est la championne d'Europe 
toutes catégories des dépenses publiques. 
Malgré tous les milliards d'euros déboursés, 
le service public se délite année après année.
Clairement, nous n'en avons plus pour notre 
argent.
L'hôpital est à bout. L'école est dans un état 
de déliquescence avancée. Les infrastruc-
tures de transports font largement leur âge. 

Tous les services publics craquent de partout.
Est-il normal que le maire de Nevers soit obli-
gé d'affréter un avion de médecins dijonnais 
pour faire tourner son hôpital ?
Est-il normal que la ligne TER Dijon-Nevers 
soit interrompue pendant… 7 mois pour 
cause de travaux ?
Est-il normal que l'Education nationale soit 
contrainte d'embaucher des profs vacataires 
dont le niveau d'orthographe est tout juste 
supérieur à celui de leurs élèves ?
Et est-il normal que La Poste se détourne de 
plus en plus de sa mission première et histo-
rique, à savoir la distribution du courrier ?
La Poste, justement. Parlons-en.
La société anonyme -car c'en est une depuis 
2010- vient tout juste de nous dévoiler une 
"réforme" qui ne manquera pas de faire par-
ler.
De façon unilatérale, et en plein accord avec 
lui-même, l'opérateur historique des ser-
vices postaux a mis au rebut le célèbre timbre 
rouge. Celui qui permettait l'envoi de cour-
riers "prioritaires" dans un délai d'un jour. Il 
l'a remplacé par un service entièrement dé-

matérialisé, pompeusement baptisé "e-lettre 
rouge". Désormais, quand vous souhaiterez 
envoyer un courrier "prioritaire", vous devrez 
obligatoirement passer par l'internet. Inutile 
de vous dire que mes copines du club de tri-
cot, totalement réfractaires au numérique, 
qui adoraient recevoir des lettres de leurs pe-
tits-enfants, sont ravies.
Mais à quoi ont pensé les ronds-de-cuir de La 
Poste quand ils ont eu cette idée lumineuse ?  
Ils ont en effet inventé l'email payant dont ne 
pourront plus se servir la majorité des per-
sonnes âgées, très largement concernées par 
la fracture numérique.
Je vous passe les modalités d'une démarche 
complètement imbuvables, qui foulent égale-
ment au pied le caractère privé et le secret des 
correspondances, pour terminer sur le prix 
de la farce. Alors qu'un timbre rouge valait 
1,43€, la e-lettre rouge est maintenant factu-
rée 1,49€. « Moins bien et plus cher ». Voilà un 
slogan qui pourrait avantageusement rem-
placer l'ancien slogan de La Poste, désormais 
obsolète : « Vous simplifier la vie ».

Moi ce que j’en dis
par Jeanne Vernay

VŒUX PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 

« LE MYTHE DE SISYPHE » « NOUS SOMMES LES 
PREMIÈRES VICTIMES »

Au menu des vœux de l’UMIH Côte-
d’Or, la tête de veau (c’est une tradi-
tion) mais aussi et surtout les difficul-
tés rencontrées par les professionnels 
de l’hôtellerie et de la restauration (et 
elles sont nombreuses).

S i Albert Camus avait été notre 
contemporain – il s’est tué le 4 juin 
1960 au volant de sa Facel Vega 

sur les routes de l’Yonne –, l’écrivain au-
rait dégusté les vœux de l’UMIH Côte-d’Or. 
Nous écrivons cela évidemment parce que 
son président, Patrick Jacquier, a conclu 
son discours le 12 janvier à l’Hôtel La Clo-
che par l’une de ses célèbres citations : « La 
vraie générosité envers l’avenir consiste à 
tout donner au présent  ! » Mais pas seule-
ment… Puisque, dans L’Etranger, l’un de 
ses personnages principaux n’est autre que 
Meursault et celui-ci aime s’installer dans le 
restaurant que tient son ami Céleste. Certes, 
il n’est jamais précisé que la tête de veau 
était au menu (la tradition matinale des 
vœux de l’UMIH, accompagné, comme il se 
doit, d’un nectar bourguignon !) mais vous 
ne nous en voudrez pas pour cet anachro-
nisme. Car, Albert Camus, auteur militant 
par excellence, aurait bu les paroles du pa-
tron de La Cloche on ne peut plus engagées 
pour défendre ses collègues restaurateurs, 
hôteliers et propriétaires d’établissements 
de nuit : «  Vous pouvez compter sur notre 
détermination pour défendre nos métiers. 
C’est le rôle d’une organisation profession-
nelle et cette mission, nous l’assumons plei-
nement », a-t-il, d’entrée, fixé le cadre, non 
sans insister : « L’UMIH n’a de cesse d’aler-
ter les pouvoirs publics sur l’ensemble des 
problématiques et, en la personne de son 
nouveau président, Thierry Marx, l’UMIH 
poursuit son dialogue avec le gouverne-
ment pour expliquer la réalité du terrain et 
le besoin urgent d’un accompagnement  ». 
Et c’est cette « réalité du terrain » – indigeste 
pour les professionnels – qui fut au menu 
de cette cérémonie : «  Le remboursement 
du PGE, la guerre en Ukraine, la hausse des 
coûts des matières premières, la pénurie de 
main d’œuvre… ».

Série noire…
Et, devant nombre d’élus dijonnais et du 
département, de représentants du monde 
consulaire, de la police, des sapeurs-pom-
piers…, Patrick Jacquier a illustré ses propos :  
«  Un collègue hôtelier beaunois va fermer 
2 mois son établissement pour faire des 
économies de chauffage, sa facture passant 
de 8 000 à 45 000 €, ce qui est dramatique !  
Nous demandons que toutes nos PME 
puissent bénéficier du tarif encadré de l’État ».  
Il a également listé une autre «  mauvaise 

nouvelle » : « La Préfecture, soutenue par la 
Mairie, a décidé le 6 décembre de supprimer 
pour 6 mois la dérogation de 5 h du matin 
des 5 bars de la place de la République à Di-
jon. Malgré un dossier démontrant la perte 
de chiffre d’affaires allant jusqu’à 80% de cer-
tains établissements, les 42 licenciements 
envisagés à ce jour, le Tribunal administratif 
n’a pas fait droit de notre requête. A l’heure 
où nous voulons une ville attractive, où il 
fait bon vivre, organisatrice de nombreux 
congrès, avec 40 000 étudiants, comment 
imaginer qu’il n’y ait plus de vie nocturne et 
que tout s’arrête à 2 heures du matin ! ». 
Dans « ce contexte anxiogène », le président 
de l’UMIH a relevé tout de même quelques 
motifs de satisfaction : «  L’Ouverture de la 
Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin a contribué au retour du tourisme. 
Il est à saluer l’implication du maire de Di-
jon, François Rebsamen, dans l’exécution 
de ce bel ouvrage. Et je tiens aussi à remer-
cier François Sauvadet et le Conseil dépar-
temental pour la marque territoriale Sa-
voir-Faire 100 % Côte-d’Or ». Ce fut bien peu 
au regard de la série noire exposée. En cette 
année 2023, une chose est sûre, l’UMIH 
Côte-d’Or n’espère pas vivre (et revivre), 
après les fermetures et réouvertures liées 
au Covid, synonymes de descentes et re-
montées, ce que nous pourrions qualifier de 
« Mythe de Sisyphe ». Du nom de l’ouvrage 
d’Albert Camus !

Camille Gablo

Q uel est aujourd'hui votre état d'esprit ?
C'est la consternation pour les 5 établis-
sements qui sont frappés par cette déci-

sion. Nous sommes les premières victimes d'une 
situation qui n'est pas de notre fait. Je rappelle que 
ce sont nos clients qui ont été agressés à la sortie de 
nos établissements. Les problèmes ont surtout été 
relevés devant les épice-
ries de nuit et les kebabs. 
On attendait des mesures 
concrètes pour assurer la 
sécurité sur la place de la 
République -des effectifs 
de police sur place- plu-
tôt qu'une décision bru-
tale visant à réduire notre 
activité. 

La sécurité, vous ne pouviez plus l'assurer ?
Nous avons tous des agents de sécurité mais leurs 
prérogatives sont limitées à l'entrée et à l'intérieur 
de nos établissements. Au-delà, c'est le rôle de la 
police nationale.

Cette décision va peser sur vos chiffres d'af-
faires ?
Evidemment qu'on va être impacté. Ici, au Beverly, 
j'ai perdu 70 % de mon chiffre. D'autant plus que 
nous avons le PGE, le prêt garanti par l'Etat pendant 
le Covid, qu'il faut rembourser. Nous n'avons pas 
eu d'autres choix que de réduire les horaires de nos 
salariés. Conséquence logique : un certain nombre 
d'entre eux sont partis. Nous avons mis un terme à 
tous les « extras » professionnels ou étudiants qui 
venaient renforcer nos équipes. C'est donc un com-
plément de salaire qu'ils ont perdu. Pour ce qui me 
concerne, ce sont 7 collaborateurs qui ont quitté 
mon établissement. 

Qu'espérez-vous pour les prochaines se-
maines ?
Les salariés ont créé un collectif pour protester 
contre cette décision qui va supprimer, au total, 
une quarantaine d'emplois. On espère trouver un 
accord avec la préfecture et la mairie de Dijon pour 
repousser la fermeture à 3 heures. Ce qui nous 
donnera un peu d'air le temps d'effectuer les dé-
marches pour passer en discothèque. Et là, la régle-
mentation accorde une ouverture jusqu'à 7 heures 
du matin...

Propos recueillis par J-L. P

Les violences répétées place de la Répu-
blique, à Dijon, ont conduit la Préfecture de 
Côte-d'Or à prendre des mesures d'urgence 
en supprimant pour 6 mois la dérogation 
de 5 h du matin accordées aux 5 bars de 
la place. Le point avec Gilbert Febvay, pro-
priétaire du Beverly et président des cafe-
tiers – monde de la nuit au sein de l'UMIH 
21.

Ici aux côtés de Max Rebouillat, Patrick 
Jacquier a insisté : « L’UMIH n’a de 
cesse d’alerter les pouvoirs publics 
sur l’ensemble des problématiques 
rencontrées par les chefs d’entreprise » 
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CANCER 

DE BONNES RAISONS 
D'ESPÉRER

Quelles sont les avancées si-
gnificatives qui ont pu 

être constatées l'année 
dernière dans la re-

cherche contre le 
cancer ?
Il faut se réjouir des 
progrès qui s'ex-
pliquent par les 
avancées techno-
logiques et la meil-
leure connaissance 

de la maladie no-
tamment par tout ce 

qu'on fait en terme de 
biologie moléculaire et 
de génomique. Dans 
les nouvelles moda-

lités thérapeutiques, il y 
a, par exemple, la radiothé-

rapie in- terne vectorisée qui est cette 
radiothérapie intraveineuse que le CGFL a été 
le premier en Bourgogne – Franche-Comté à 
mettre en place suite aux résultats très promet-
teurs dans les cancers de prostate très avancés. 
Il a fallu créer in extenso, en très peu de temps, 
un hôpital de jour de médecine nucléaire pour 
prendre en charge les patients. Nous avons été 
très réactifs car l'étude positive a été commu-
niquée en juin 2021et nous avons traité notre 
premier patient à l'automne 2021.
Il faut évoquer aussi les nouveaux traitements 
médicaux. Il y a eu l'ère des thérapies ciblées, 
de l'immunothérapie et, maintenant, nous 
sommes à l'ère des anticorps drogue-conju-
gués. Il s'agit d'une molécule qui va reconnaître 
un récepteur sur les cellules tumorales. Elle va 
embarquer en elle une molécule de chimiothé-
rapie qui sera délivrée directement à l'intérieur 
de la cellule cancéreuse avec une efficacité 
absolument exceptionnelle à tel point que les 
autorités de santé ont mis en place des sys-
tèmes d'accès très précoces. C'est un concept 
de chimiothérapie ciblée. 

Dépistage, prise en charge, nouvelles 
thérapies... les chances de guérison pro-
gressent-elles vraiment de jour en jour ?
Les chances de guérison progressent. C'est in-
contestable. Quand on a un cancer de stade 
non métastatique, on appelle ça précoce, le 
but, c'est de guérir les patients. Mais un certain 
nombre d'entre eux vont développer des métas-
tases et basculer dans une maladie qui ne sera 
plus réellement curable. Aujourd'hui, ce qu'on 

sait, c'est que nos nouveaux traitements per-
mettent d'augmenter les chances de guérison 
en situation précoce. Pour les situations métas-
tatiques, deux choses importantes : on rend la 
maladie chronique le plus longtemps possible 
et on allonge la survie de façon très signifi-
cative. Il faut imaginer que, demain, certains 
cancers métastatiques seront guéris. Certaines 
situations nous le laissent espérer. Malheureu-
sement, les progrès ne sont pas équivalents 
dans tous les cancers. Je pense aux tumeurs 
cérébrales primitives, les glioblastomes, les 
cancers du pancréas sur lesquels les nouveaux 
traitements ne semblent pas très efficaces. Mais 
les recherches se poursuivent. 

La recherche avance vers une médecine 
toujours plus précise et personnalisée. Pour-
rait-on un jour imaginer de supprimer le 
triptyque chirurgie-chimiothérapie-radiothé-
rapie au profit de nouvelles « armes » thé-
rapeutiques ?
Avec ce triptyque, on se place en situation pré-
coce. On peut avoir un cancer avancé mais 
précoce. En situation métastatique, il n'y a pas 
du tout ce triptyque. Qu'entend-on par chimio-
thérapie ? Si, dans votre esprit, c'est synonyme 
de traitement systémique, nous allons avoir des 
thérapies ciblées, des cachets, l'hormonothéra-
pie... Par contre, la chimiothérapie, c'est le pro-
duit cytotoxique par les veines qui fait perdre 
les cheveux et qui détruit les cellules. Et là, il 
faut savoir qu'on désescalade nos indications 
de chimiothérapie de façon importante. 
Pour le cancer du sein, par exemple, c'est ce 
triptyque que vous évoquez. Toutefois, l'ordre 
est en train de changer avec une chimiothéra-
pie qui va d'abord être entamée dans un certain 
nombre de cas pour identifier les patientes qui 
réagissent bien au traitement. Et dans ce cas 
précis, nous allons pouvoir désescalader. Pour 
les autres, nous allons rajouter un médicament 
dans le cadre d'une stratégie d'optimisation 
thérapeutique. Il faut y voir là une des grandes 
avancées de la prise en charge.

Qu'est-ce que vous entendez par désesca-
lade ?
On fait des traitements de chirurgie, des traite-
ments médicaux moins lourds. Et de la radio-
thérapie moins lourde avec de l'hypo-fraction-
nement, c'est à dire moins de séances. Dans les 
cancers du sein, on faisait 25 séances de rayons 
plus 8 séances supplémentaires quand on avait 
une surimpression sur le lit tumoral. Désor-
mais, on va faire 15 séances au lieu de 25 et, 
dans certains cas, on peut encore faire moins. 
Mais, à l'inverse, nous allons intensifier par des 
traitements plus lourds dans une situation où 
nous avons identifié un sous-groupe de plus 
mauvais pronostic. Avant, on faisait pareil pour 
tout le monde. Aujourd'hui, on arrive à sélec-
tionner de façon très fine ces groupes pronos-
tics.

Le CGFL dispose-t-il aujourd'hui de toutes 
les modalités thérapeutiques pour faire face 
aux mécanismes spécifiques des tumeurs 
que vous traitez  ?

Directeur général du centre Georges-François-Leclerc (CGFL), le Professeur Charles 
Coutant a été renouvelé dans ses fonctions pour cinq ans. L'occasion de faire le 
point sur les traitements contre le cancer et d'évoquer les principaux points de sa 
feuille de route.

Oui. Ce qui est important en cancérologie, c'est 
de permettre aux patients de disposer des nou-
velles innovations thérapeutiques. Et l'accès 
à l'innovation est en enjeu absolument straté-
gique. Par exemple, les anticorps drogue-conju-
gués que je viens d'évoquer : l'étude qui a validé 
l'efficacité de cette molécule a été ouverte au 
CGFL et a permis à la moitié des patients inclus 
dans cette étude de bénéficier précocement de 
ce nouveau traitement. Je suis fier aujourd'hui 
de dire que le CGFL est le premier centre de 
lutte contre le cancer en France en terme d'in-
clusion de patients dans un essai clinique. 33 
% de nos patients ont bénéficié, à un moment 
donné, à l'accès directe à l'innovation théra-
peutique.
Il faut aussi souligner la grande complémenta-
rité, les synergies extrêmement fortes, sur cer-
tains parcours de soins -l'urologie, l'ORL, les 
tumeurs cérébrales- avec le CHU Dijon-Bour-
gogne avec lequel nous travaillons en grande 
intelligence.

Vous venez d'être renouvelé dans vos fonc-
tions de directeur général du CGFL. Quelle 
est la feuille de route que vous avez dressée 
pour les 5 prochaines années ?
Conforter le rayonnement du CGFL et son po-
sitionnement de centre de référence. Conti-
nuer notre politique d'ancrage territorial et de 
soutien aux établissements de la région de fa-
çon à aller encore plus loin dans la réduction 
des inégalités sociales et de l'accès aux soins. 

Poursuivre le développement des prises en 
charge de précision et promouvoir l'accès à l'in-
novation thérapeutique pour tous sans reste à 
charge et sans dépassement d'honoraires. 
Il faut évidemment investir de façon impor-
tante dans les nouvelles technologies et le pla-
teau technique. On va changer nos accéléra-
teurs de particules, nos scanners de simulation 
en radiothérapie, acquérir deux appareils plus 
modernes et plus efficaces de radiothérapie, un 
robot chirurgical...
Accentuer le rayonnement scientifique avec la 
poursuite du développement de nos activités 
de recherche.
Dans ce deuxième mandat, je souhaite mettre 
des moyens importants sur la prévention et le 
dépistage au stade le plus précoce possible. 
C'est un objectif de santé publique que d'éviter 
d'abord et avant tout l'apparition de cette mala-
die. Près de la moitié des cancers sont évitables. 
C'est pourquoi je voudrais, demain, faire un au-
thentique centre de prévention en direction des 
établissements scolaires.

Et l'après cancer ?
Je veux absolument développer cette question 
là en créant un centre de l'après cancer. Un en-
droit probablement déconnecté du CGFL pour 
insister sur le fait qu'on est entré dans l'étape 
d'après. Ce n'est pas parce qu'on est guéri, en 
rémission complète, qu'on n'a plus de traite-
ments actifs contre la maladie qu'on va retrou-
ver sa vie d'avant. Il y a des séquelles physiques 

et psychologiques de tous niveaux sur les-
quelles il faut agir. Dans un centre après cancer, 
il y a aussi la question de la surveillance capable 
de mettre en évidence une récidive assez pré-
cocement quand elle survient. 

Et comment cette surveillance peut-elle 
s'exercer ?
Il y a des études qui arrivent à grande vitesse. 
Elles vont permettre de rechercher l'ADN circu-
lant dans le sang. C'est un nouveau concept. On 
va prendre la tumeur initiale du patient, on va 
l'envoyer aux Etats-Unis ou en Angleterre pour 
faire des sondes. Ainsi, en situation de surveil-
lance, grâce à cette sonde créée pour le patient 
et pour lui seul, grâce à des prises de sang ré-
gulières, il sera possible de détecter des signaux 
qui pourraient nous alerter. Nous avons deux 
essais majeurs au CGFL sur cette stratégie. Vous 
le voyez, les paradigmes sautent les uns après 
les autres.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Professeur Charles Coutant : « Garder une 
approche la plus humaniste possible dans la 
prise en charge des patients. C'est au moins 
aussi important que de proposer les dernières 
innovations thérapeutiques »

« Il faut aussi souligner la grande complémentarité, les 
synergies extrêmement fortes, sur certains parcours de 
soins -l'urologie, l'ORL, les tumeurs cérébrales- avec le 
CHU Dijon-Bourgogne avec lequel nous travaillons en 
grande intelligence »

« Un de mes grands 
projets pour 2023, 
c'est l'amélioration 
de l'accessibilité des 
patients pour une 
prise en charge plus 
fluide et plus rapide. 
Nous avons décidé 
d'ouvrir certaines de 
nos consultations 
directement sur 
Doctolib, à la fois 
pour les patients et 
pour les médecins 
correspondants. Il 
faut s'efforcer de 
rendre raisonnables 
les délais de façon à 
ce qu'une personne 
qui apprend qu'elle 
est atteinte d'un 
cancer n'ait pas à at-
tendre des semaines 
pour obtenir un 
rendez-vous. C'est, je 
pense, plus généra-
lement, un moyen de 
rendre encore plus 
accessible l'offre de 
soins. »

10



www.dijonlhebdo.fr 25 JANVIER AU 7 FÉVRIER 2023
12 13

 LEN°1
 LEN°1

ANNIVERSAIRE 

UN GRAND MERCI…
Plus de 600 personnes étaient réu-
nies salle Devosge pour les 10 ans de 
Dijon l’Hebdo mais aussi pour écrire, 
ensemble, de nouvelles lignes de cette 
belle aventure journalistique…

erci ! Evoquer 
les 10 ans de Di-
jon l’Hebdo sans 
débuter par des 
remerciements 
serait un crime 
de lèse-majes-
té. Et c’est à vous 
que s’adresse ce 
message royal. 
Sans vous, sans 
les lectrices et les 
lecteurs de notre 
journal, qui re-
présentez bien 
évidemment le 
socle de toute 
aventure journa-
listique, nous ne 
pourrions en au-

cun cas rédiger un 
tel article. 
Merci également à tous nos partenaires, à tous 
les annonceurs, qui ont cru à notre ligne édito-
riale singulière: mettre en relief ce qui va bien, 
placer les projecteurs sur celles et ceux qui font 
bouger le territoire, véhiculer une humanité qui 

nous est chère… 
Grâce à vous tous, notre journal s’est imposé, au 
fil des numéros, comme le leader de la presse 
gratuite en Côte-d’Or. Car nous avons égale-
ment, que ce soit pour Dijon l’Hebdo ou bien 
pour nos autres supports – les trimestriels Di-
jon Tendance, le magazine annuel Dijon Gour-
mand ou encore L’Art en Partage –, la gratuité 
dans notre ADN. Et ce, afin que l’information 
demeure accessible à toutes et tous…
Merci également à toutes celles et à tous ceux 
qui ont fêté ce 10e anniversaire salle Devosge 
le 12 janvier dernier. Vous étiez plus de 600 à 
participer à cette soirée faisant rimer convi-
vialité avec… nouveauté. Avec l’innovation 
comme viatique au moment où le prix du pa-
pier flambe, nous avons décidé de transformer 
un problème économique en opportunité. Et 
de vous proposer un nouveau format, une nou-
velle maquette… un nouveau journal toujours 
imprimé localement, pendant que d’autres font 
le choix d’expatrier leur production. 
«  La période que nous connaissons est aussi 
troublée qu’imprévisible mais nous avons dé-
cidé de la rendre passionnante, afin de conti-
nuer à vous faire avancer sur les chemins de la 
connaissance et de la compréhension de notre 
époque. Tout en nous faisant l’écho de la belle 
évolution de notre territoire  », a, notamment, 
mis en exergue notre directeur Jean-Louis 
Pierre. Le maire et président de Dijon métro-
pole, François Rebsamen, nous a, quant à lui, 
donné rendez-vous… dans 10 ans !

Camille Gablo
Photos Armelle Pennec

François Rebsamen découvre 
le nouveau format

Petite équipe mais grande ambition. De gauche à droite : 
Jeanne Pierre, Gaétan Pierre, Xavier Grizot, Jérémie Pierre, 
Laure Mattioli, Valérie Bury et Léa Sandanassamy

Il y avait foule pour ce grand rendez-vous
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Trois traiteurs -Nicolas Isnard, La Poissonnerie boulonnaise 
et la Boucherie Côte-d'Or- ont régalé les invités

Bilel Latreche a évoqué les valeurs qui étaient siennes et 
qu'il retrouve dans le journal

Le groupe Fever a animé la soirée

Les danseuses indiennes du ballet Hadippa

Parmi les témoins de la soirée, 
Patrick Auplat, patron de Lingorama

Véronique Barrillot, au nom des artistes, a remercié Dijon 
l'Hebdo pour son soutien
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CASSIS BEAUNE 

UN RETRAITÉ SANS INQUIÉTUDE 
POUR L'AVENIR

LA SAINT-VINCENT 
D’ALBERTO IACONO

«  Stendhal, dans 
Le Rouge et 

le noir, a dit 
que le plus 
g r a n d 
bonheur 
de sa vie, 
c ' é t a i t 
de faire 

ce qu'on 
v o u l a i t . 

C'est ce sent-
iment là 

qui m'anime au-
jourd'hui ». Pas de forfanterie, mais de 
la fierté simple et sincère dans cette dé-
claration. 
Jean-Dominique Caseau est un homme 
heureux, satisfait du travail accompli. 
La curiosité toujours en éveil, il parle 

avec volubilité pour mieux faire resplendir 
le film de son passé. Et quand il évoque son 
métier, tout son corps s'anime, ses yeux flam-
boient. Passionné, presque habité, il évoque 
avec gourmandise, dans un français toujours 
choisi, ce métier qui fait appel aux cinq sens. 
«  Je suis rentré dans la liquoristerie tout à fait 
par hasard. Qui plus est, j'avais averti mes pa-
rents que je n'y resterais pas plus de 6 mois et, 
au bout du compte, j'y ai passé 45 ans  »... Le 
jeune expert-comptable fraîchement diplômé 
n'a pas le temps de se faire le cuir ici ou là. Chez 
L'Héritier-Guyot, l'univers d'entreprise fami-
liale avec ses produits traditionnels vont vite le 
séduire.Il intègre une entreprise qui n'est pas le 

n°1 en France mais qui le deviendra à la fin des 
années 80. 

22 millions de bouteilles
On est en 1978. La suite ? En accéléré : Jean La-
roche, le patron de l'époque, est séduit par ce 
jeune homme calme, à la silhouette filiforme, à 
l'allure impeccable, posé, réfléchi, scrupuleux, 
avec une force de travail qui donne le tournis. 
Un garçon loyal et droit comme il s'en rencontre 
peu. Autant dire promis à un brillant avenir. 
Des responsabilités importantes lui sont d'em-
blée confiées qui le mèneront rapidement au 
poste de directeur général après avoir été fon-
dé de pouvoir, directeur commercial, directeur 
général adjoint... jusqu'aux fonctions les plus 
importantes dans l'entreprise. 
Dès ses débuts, Jean-Dominique Caseau se 
concentre sur le déménagement de l'usine qui 
quitte les bords de l'Ouche pour rejoindre la 
zone Cap Nord avec un nouvel outil industriel 
qui permet de produire 10 millions de bou-
teilles dont la moitié en sirop. Aujourd'hui, ce 
sont 22 millions dont 4,5 en crème de cassis et 
le reste en spiritueux. C'est lui aussi qui va faire 
évoluer la forme historique des bouteilles tout 
en conservant les codes couleurs. Il décline en-
suite la gamme pour créer la crème de mûre, 
de pêche, de framboise... désignée, à l'époque, 
sous le joli nom de « kyrielle des plaisirs ». 
« J'ai eu la chance, en 1979, d'être à l'initiative 
d'un arrêt de la cour de justice européenne sur 
le cassis de Dijon qui est aujourd'hui considéré 
comme un des actes fondateurs du principe de 
la libre circulation des biens et service ». Plutôt 
pas mal quand on a seulement 25 ans.

Un fort engagement syndical 
L'Héritier-Guyot, Jean-Dominique Caseau va 
la faire évoluer successivement à travers trois 
actionnariats familiaux  : la famille Laroche 
jusqu'en 1998, la famille Boisset de 1998 à 2009, 
et la famille Cayard, propriétaire de La Martini-
quaise.
Avec l'ère Boisset, ce sont l'investissement dans 
l'outil de production et la construction d'un 
portefeuille significatif de spiritueux avec le ra-
chat d'un certain nombre de marques comme 
Duval, par exemple. Une belle assise aux yeux 

de la grande distribution toujours soucieuse de 
la garantie de fournitures. Un point clé en terme 
de négociations. 
Avec la famille Cayard, c'est la possibilité d'ins-
crire encore mieux L'Héritier Guyot dans un 
portefeuille plus que significatif qui lui permet 
aujourd'hui d'être associée aux principales 
marques leaders dans la vodka ou le whisky. 
C'est aussi une dimension industrielle très 
performante avec le renouvellement complet 
du site de production : « Cela nous permet au-
jourd'hui, avec 40 personnes, de produire 22 
millions de bouteilles avec la possibilité d'aller 
jusqu'à 35 millions ».
Mais c'est aussi le rapprochement avec Le-
jay-Lagoute, racheté sous sa conduite dont on 

P ouvez-vous revenir sur la genèse 
de la San Vincenzo dell’Amarone ? 
L’idée a germé lors de mon introni-

sation en 2008 à la Confrérie des Chevaliers 
du Tastevin et l'Ordre des Chevaliers de la 
Truffe et du Vin d'Alba (ndlr : Alberto Iacono 
fut le premier en France à être honoré de ce 
titre). Lors d’un dîner convivial en présence 
de mon parrain Hubert de Montille et Giu-
seppe Careglio, deux exceptionnels viticul-
teurs de Bourgogne et du Piémont, je leur ai 
proposé une dégustation de mets à la truffe 
accompagnés de leurs nectars respectifs. Ils 
ont rivalisé afin de comparer la qualité de 
leurs vins exceptionnels. C’est ainsi que j’ai 
eu l’idée d’organiser un événement réunis-
sant viticulteurs bourguignons et italiens. 
Depuis cela n’a eu de cesse de grandir avec 
la présence de restaurateurs, comme le 
chef Stéphane Derbord qui fut le premier 
à y participer. Ce rendez-vous représente 
désormais le plus grand rassemblement de 
vignerons et restaurateurs italiens et bour-
guignons de France. Comme nous avons 
décidé de l’organiser chaque mercredi qui 
suit la Saint-Vincent Tournante,  son appel-
lation était toute trouvée : la San Vincenzo 
dell’Amarone ! 
 
Vous avez affrété un Boeing 737 au dé-
part de Dole le 25 avril dernier pour une 
San Vincenzo dell’Amarone exception-
nelle, organisée, pour la première fois, en 
Sicile…
Afin de fêter le jumelage avec Beaune, Nico-
las Rizzo, le maire de Castellammare del Gol-
fo a souhaité que la San Vincenzo dell’Ama-
rone soit organisée, chez lui, en Sicile. Dans 
une superbe région elle aussi viticole et de 
gastronomie ! Il nous a proposé une formule 
incroyable avec une plateforme créée spé-
cialement pour l’occasion sur la mer acces-
sible uniquement par barques. Nous nous 
sommes envolés depuis Dole avec tous les 
professionnels bourguignons pour une édi-
tion 2022 remarquable : la première journée 
a réuni uniquement les professionnels du 
monde du vin et de la gastronomie ainsi que 

tous les partenaires au superbe château mé-
diéval « dei Comte di Monica » à Alcamo. Pas 
moins de 1 000 personnes ont participé, le 
2e jour, à la San Vincenzo dell Amarone sur 
la grande place de Castellammare del Golfo 
et sur la mer.
 
Pouvez-vous nous en dire plus sur l’édi-
tion 2023 qui s’annonce encore plus sa-
voureuse que toutes les précédentes…
Après ce jumelage mémorable, je peux dire 
que nous passons encore à la vitesse supé-
rieure avec le retour dans la capitale des vins 
de Bourgogne. Le 1er février prochain au 
palais des Congrès, nous aurons 120 vigne-
rons franco-italiens, une vingtaine de res-
taurateurs pour la plupart étoilés Michelin 
et une quinzaine d’artisans. Juste quelques 
exemples pour vous mettre l’eau à la bouche 
: seront notamment présents le domaine de 
la Romanée-Conti (la marraine de cette édi-
tion devrait être Mme De Villaine), le plus 
grand chocolatier du monde Michaël Azouz, 
le chef de l’Auberge de la Charme Nicolas Is-
nard, le plus grand producteur d’huile d’oli-
ves et d’oranges sicilien, des partenaires de 
prestige comme Ferrari…

 Propos recueillis 
par Camille Gablo

C'est un moment fort de la vie écono-
mique qui se déroule en cette fin jan-
vier  : Jean-Dominique Caseau, patron 
des deux plus vieilles marques de cassis,  
L'Héritier Guyot et Lejay-Lagoute,  qui 
s'est toujours allié avec la modernité la 
plus avancée, prend sa retraite. Son su-
jet, presque monomaniaque, obsession-
nel, aura été, pendant près de 45 ans de 
bons et pugnaces services, la promotion 
du cassis. Retour sur le travail de toute 
une vie.

La San Vincenzo dell’Amarone repré-
sente, depuis 2008, l’événement fran-
co-italien savoureux par excellence. 
Organisée en avril dernier en Sicile, 
ce rendez-vous que l’on ne peut que 
vous conseiller effectue son grand 
retour dans la capitale des vins de 
Bourgogne. Son créateur, Alberto Ia-
cono, le patron emblématique du res-
taurant italien L’Amarone, à Beaune, 
nous dévoile le menu 2023… des plus 
appétissants ! 

Jean-Dominique Caseau a intégré L'Héritier-
Guyot en 1978

connait la méthode et l'opiniâtreté, qui réunit ainsi 
les deux leaders du cassis représentant 85 % de la 
vente. Clin d'oeil de l'histoire : « J'ai perdu, à l'époque, 
le procès Kir, une marque propriété de Lejay Lagoute, 
entreprise dont je suis désormais le président... ». Il le 
mentionne au détour d'une phrase, sans y accorder 
plus d'importance que ça.
La carrière de Jean-Dominique Caseau, c'est aussi un 
fort engagement syndical qui lui a permis d'avoir une 
vision globale du métier. Que ce soit au sein du syn-
dicat national des liqueurs que de la fédération fran-

çaise des spiritueux dont il est membre fondateur. 
Ses avis ont pesé, entre autres, sur la loi Scrivener, la 
loi Chatel... On lui doit aussi la reconnaissance mon-
diale du guignolet kirsch, le printemps des liqueurs, 
la création de l'interprofession des fruits transformés 
et bien d'autres initiatives citées en exemple.
Jean-Dominique Caseau a choisi le 1er février 2023 
pour mettre ses pas dans ceux d'un retraité. Mais 
pas complètement. Il est, en effet, désormais chargé 
d'initier le dossier de reconnaissance des liqueurs de 
France au patrimoine incorporel avec l'objectif d'une 
inscription à l'UNESCO. Voilà un nouvel étendard 
qu'il va brandir tout aussi fièrement. Et on peut être 
certain qu'il va veiller sur la bonne ordonnance de 
cette mission comme un colonel d'infanterie suivrait 
l'évolution de ses troupes...

Jean-Louis Pierre

« J'ai eu la chance, en 1979, d'être à l'initiative d'un 
arrêt de la cour de justice européenne sur le cassis de 
Dijon »

Le 1er février à partir de 19 h
Palais des Congrès
19 avenue Charles de Gaulle
21200 Beaune
Entrée 45 € (accès à toutes les 
dégustations mets et vins proposées)
Réservations possibles sur www.helloasso.
com (san-vincenzo-dell-amarone)

Alberto Iacono, créateur de la San 
Vincenzo dell’Amarone, qui, depuis 2008, 
n’a eu de cesse de connaître un succès 
exponentiel 
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K6FM DÉPARTEMENT

« FIER D'ÉCOUTER MA RADIO » « PROTÉGER LES PLUS FRAGILES »
Voilà déjà 15 ans que K6FM émet sur 
Dijon. Née le 17 janvier 2008, elle s'est 
imposée au fil des années comme la 
radio de Dijon. Avec des infos de proxi-
mité 7 jours sur 7 du matin au soir, une 
forte présence digitale et une animation 
permanente des réseaux sociaux, K6FM 
est aussi un précurseur régional pour 
les podcasts et vidéos qui alimentent 
son antenne et ses différents supports. 
Entretien avec son directeur d'antenne, 
Franck Pelloux. 

omment est née 
K6FM ?

K6 est née par 
hasard. Tra-
vaillant pour 

le groupe La-
gardère, je suis ar-

rivé en 2000 à Dijon avec 
la mission d'installer une 
plate-forme régionale pour 

la radio Europe 2. Puis, 
je me suis lancé 

dans la créa-
tion d'une 

agence de 
communica-

tion et là, sincè-
rement, je pensais 

vraiment avoir arrêté 
la radio pour en avoir fait le 

tour depuis une vingtaine d'années. Mon atten-
tion a été attirée par une annonce du CSA qui 
évoquait une fréquence FM libre à Dijon. Et là, 
juste pour rire, j'ai envoyé un mail à Dolores et 
Romain avec qui, à l'époque, je faisais équipe 
pour leur poser cette question : « Et si on mon-
tait une radio ? ». Ils ne m'ont tellement pas cru 
qu'ils ne m'ont jamais répondu. Soucieux de 

prendre de leurs nouvelles, je les ai appelés une 
semaine plus tard. On a évidemment parler de 
cette radio et on a monté un dossier sans rai-
son d'espérer car l'attribution d'une fréquence 
à des indépendants sans grands moyens finan-
ciers n'était guère envisageable. Et pourtant, 
on a gagné. C'est comme ça qu'est née K6 avec 

trois bonnes fées passionnées autour de son 
berceau.

K6, c'est un nom qui avait existé ?
Effectivement. Pour nous, c'était un simple 
nom de code qui ne nous satisfaisait pas plei-
nement. Nous ignorions qu'il y avait déjà eu 
une radio K6 quinze ans auparavant à Dijon. 
Et, finalement, nous en avons profité car elle 
était restée dans les esprits des auditeurs de 
l'époque. Au bout de six mois, nous avions déjà 
5 000 auditeurs après une simple campagne de 
4X3 sur la ville. 

Votre meilleur souvenir sur cette période qui 
vient de s'écouler ?
Spontanément, c'est incontestablement ce 
moment que je revis avec toujours beaucoup 
d'émotion. C'était le 17 janvier 2008, à 5 heures 
du matin, quand on a entendu officiellement le 
premier son, le premier jingle de notre radio sur 
la fréquence 101.6. La suite a été plus compli-
quée avec l'apparition de la crise économique. 
On a failli passé à la trappe plus d'une fois, mais 
on a tenu bon grâce à différents soutiens. Je 
pense en particulier aux Bourgogne Angels au 
moment où les banques ne nous prenaient plus 
au téléphone. 

15 ans après, de quoi êtes-vous le plus fier ?
Fier du chemin que nous avons parcouru. K6 
est solidement installée dans le paysage. Elle 
est surtout conforme à ce que j'espérais faire, 
avec des vrais programmes locaux. Avec une 
belle équipe aussi composée de 6 personnes 
qui me fait dire aujourd'hui : « K6, c'est une pe-
tite équipe mais une grande radio ». En résumé, 
je suis fier d'écouter ma radio que les gens re-
gardent comme un média local fiable.

Satisfait aussi des audiences ?
On arrive à toucher quasiment 20 000 auditeurs 
quotidiens. On a presque 6 % de parts d'au-
dience. Cela fait plusieurs années qu'on est à ce 

niveau là. On a désormais besoin que l'ARCOM 
(ex CSA) nous donne une ou deux fréquences 
ailleurs pour pouvoir continuer notre déve-
loppement. Nous aimerions pouvoir toucher 
Beaune et le sud Côte-d'Or.
Il est important aussi de préciser qu'en plus de 
sa fréquence FM, K6 émet également en DAB+ 

(1) depuis octobre 2021 sur Dijon... mais aussi 
sur l’ensemble de la Côte-d’Or, et une partie de 
la Saône et Loire, du Doubs, de la Haute-Saône, 
du Jura et la Haute-Marne avec « K6 région », 
petite sœur de K6FM destinée à un public plus 
adulte. 

Et K6FM, ce sont aussi des temps forts cultu-
rels ?
K6FM est également le partenaire privilégié de 
bon nombre d’évènements culturels. La radio 
organise chaque année les « K6FM Live », qui 
ont vu défiler des artistes comme Cock Robin, 
Julie Zenatti , Vianney, Boulevard des airs, Axel 
Bauer, Imany, Murray Head, Chimène Badi, 
Alain Chamfort et bien d’autres. Le prochain 
rendez- vous est fixé à Genlis le 28 avril 2023. 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) Le DAB+ est la nouvelle norme de diffusion de la radio 
numérique, complémentaire de la FM, installée sur tous 
les récepteurs radio depuis janvier 2021.

Solidarités
«  Le premier objectif du Département, c’est 
de protéger les plus fragiles, de protéger les fa-
milles, tous ceux qui ne peuvent plus faire face. 
C’est notre cœur de compétence et c’est une 
exigence pour nous. Pour bien mesurer l’am-
pleur de notre intervention, je veux rappeler 
que, pour la première fois, notre budget dédié 
aux solidarités va dépasser les 330 millions 
d’euros.
330 millions d’euros pour soutenir les plus 
fragiles, pour accompagner nos ainés, les per-
sonnes handicapées, pour protéger nos en-
fants. Oui, être solidaire, c’est notre priorité 
sur toute la Côte-d’Or, dans tous les quartiers 
comme dans nos communes ».

Jeunesse
« Nous continuerons d’investir pour notre jeu-
nesse, investir dans nos collèges. La construc-
tion du collège Roland Dorgelès à Longvic va 
s’achever, nous y avons consacré 24 millions 
d’euros d’investissement. Investir pour notre 
jeunesse, c’est aussi favoriser les pratiques ar-
tistiques, culturelles et bien sûr sportives. Nous 
continuerons de soutenir nos associations qui 
œuvrent à ce lien social et à l’engagement de 
tous.
Nous lancerons cette année, un an avant les 

Jeux Olympiques, les premiers Jeux de Côte-
d’Or de la jeunesse   à Chevigny-Saint-Sau-
veur ».

Repas scolaires
« Nous avons fait le choix d’un tarif unique de 
2 € le repas servi à la cantine de nos collèges. 
Un des plus bas de France. Un tarif accessible, 
le même pour tous parce que, pour nous, la 
prestation du repas n’est pas un impôt. Aucun 
jeune Côte-d’Orien ne restera à la porte d’une 
cantine de nos collèges au motif que sa famille 
ne peut faire face.
Ce temps du repas est important pour l’éduca-
tion, l’éducation au goût, la lutte contre le gas-
pillage, la sensibilisation aux produits locaux 
et nous continuerons d’inviter ceux qui pro-
duisent, les agriculteurs, à la rencontre des col-
légiens pour parler de leur métier. Je rappelle 
que nous avons entre 50 et 80 % de produits bio 
et locaux dans la fabrication des repas servis 
dans nos 54 collèges de Côte-d’Or ».

Très haut débit 
«  Je regrette le retard pris sur certains chan-
tiers du déploiement mais grâce à la stratégie 
que nous avons menée, plus de 90 % des Côte-
d’Oriens bénéficient déjà du Très haut débit 
à 30 mégabits / seconde et près de 100 % du 

haut-débit à 8 mégabits / seconde.
Et notre objectif est bien d’achever cette année 
l’ensemble de la couverture en Très-Haut-Débit 
et à la fibre qui arrivera devant chaque domi-
cile des Côte-d’Oriens pour permettre l’accès à 
la télémédecine, au télétravail, de faire face à la 
révolution numérique ».

Sècheresse
«  Nous avons connu l’an dernier des phéno-
mènes tempétueux, une sècheresse particuliè-
rement longue et des feux de forêts que nous 
n’avions pas l’habitude de voir ici. Pour faire 
face à ces nouveaux phénomènes, nous avons 
décidé d’investir 5 millions d’euros supplé-
mentaires dans des engins et matériels de pro-
tection et de lutte contre les feux de forêts qui 
seront prépositionnés territorialement ».

Eau
«  Le Département ne sera pas un partenaire 
dormant en matière de politique de l’eau et de 
biodiversité. Nous sommes un des premiers fi-
nanceurs. Et s’agissant de l’approvisionnement 
en eau potable, je ne souhaite pas un modèle 
qui vise à ce que le prix de l’eau se stabilise en 
ville pour des raisons évidentes de densifica-
tion et qu’il explose à la campagne.
Je ferai tout dans le respect des communes et 
des syndicats pour garantir un accès à l’eau 
de qualité, à un prix abordable, en tout point 
du territoire et pour tous les usages car l’eau 
est un bien universel. Sans eau, pas de vie, pas 
de construction, pas de développement, pas 
d’agriculture ».

A 38
«  Nous gérons 5  674 km de routes et j’ai pris 
la décision de proposer à l’Etat de reprendre 
la propriété de l’A 38. L’A38, entre Pouilly-en-
Auxois et Dijon, est un axe structurant comme 
l’est l’ARC. Je ne veux pas d’un péage sur cette 
autoroute et elle restera à 130 km/h hors terri-
toire métropolitain ».

La traditionnelle cérémonie des vœux du Département s'est déroulée au Palais 
des Congrès de Dijon. L'occasion pour François Sauvadet, président du conseil 
départemental de la Côte-d'Or, de remercier tous ceux qui agissent au quotidien : 
les élus, les maires, les associations, les entreprises, les acteurs de la sécurité et de 
la protection civile, les professionnels de santé et de la solidarité qui font face, et, 
bien sûr, les agents du Département. Morceaux choisis...

« 330 millions d’euros 
pour soutenir les plus 

fragiles, pour accompa-
gner nos ainés, les per-

sonnes handicapées, pour 
protéger nos enfants »

François Sauvadet, président du Conseil départemental de la Côte-d'Or : « La facture énergétique 
pour le Département, c’est 6 millions de plus qu’avant la crise ! » (Photo Philippe Bruchot – CD 21)

« Beaucoup d'émotion le 17 janvier 2008, à 5 heures 
du matin, quand on a entendu officiellement le premier 
son, le premier jingle de notre radio sur la fréquence 
101.6 »

Franck Pelloux : « Nous aimerions pouvoir 
toucher Beaune et le sud Côte-d'Or »
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RÉCOMPENSES

L’ÉQUIPE 2022 DES TALANT D’OR

DÉCOUVREZ L’ÉQUIPE  
DES TALANT D’OR 2022

En partenariat avec Dijon l’Hebdo, la 
Ville de Talant, pilotée par le maire Fa-
bian Ruinet, a récompensé celles et 
ceux qui font bouger cette commune 
phare de la métropole. L’équipe des Ta-
lant d’Or 2022 a été fêtée comme il se 
doit… au moment où une autre poursui-
vait son rêve mondial.

endant que Griez-
mann, Mbappé 

et consorts se 
q u a l i f i a i e n t 
face au Maroc 
et s’ouvraient, 
à nouveau, 
en grand les 

portes de la 
finale du Mon-

dial au Qatar, une 

autre équipe soulevait des applaudissements 
tout autant mérités au sein de l’Écrin : l’équipe 
des Talant d’Or 2022. La municipalité talan-
taise, en partenariat avec notre journal Dijon 
l’Hebdo, a en effet souhaité placer les projec-
teurs sur celles et ceux qui apportent leur pierre 
à la vie de la cité. Et ce, dans quelque domaine 
que ce soit… Le 14 décembre dernier, au sein 
de sa salle de spectacle, cette commune de la 
métropole a en effet récompensé ses « MVP » 
qui se sont particulièrement illustrés au cours 
de l’année écoulée. Ainsi différents prix ont-ils 
été attribués portant sur l’engagement social et 
intergénérationnel, l’engagement en matière 
de santé, le commerce de proximité et la vie de 
quartier, le rayonnement économique et inter-
national, le développement économique local, 
l’engagement associatif, l’engagement inclusif, 
le rayonnement sportif, la valorisation du patri-
moine  artistique et culturel ou encore la vie et 
la transmission culturelle. 

Comme l’a souligné le capitaine de l’équipe 
municipale talantaise, le maire Fabian Ruinet, 
« c’est une façon de rendre hommage à toutes 
celles et à tous ceux, chefs d’entreprises, bé-
névoles associatifs, sportifs, artistes… qui font 
bouger et avancer Talant  ». En présence, no-
tamment, du député Hubert Brigand, de la 
conseillère départementale Céline Vialet, de 
nombre d’élus talantais, le premier magistrat et 
le directeur de Dijon l’Hebdo Jean-Louis Pierre 
ont chaleureusement accueilli sur la scène de 
l’Écrin l’ensemble des lauréats de cette édition 
2022 que vous pouvez découvrir à la suite. Cha-
cun d’entre eux est reparti avec son prix ainsi 
que, comme il se doit, une bouteille de Crémant 
de Talant produite par la Maison Picamelot.  
 

Camille Gablo
Photos Armelle Pennec

Odile Guillemier
Prix de l’engagement social et intergénérationnel
Odile Guillemier faisait le bonheur des plus jeunes dans son activité 
de « nounou . Elle participe, depuis de nombreuses années déjà, à ce-
lui des seniors. En apportant sa pierre au Comité consultatif des aînés 
talantais (CCAT) – cette nouvelle instance de débats et d’échanges sur 
les thématiques essentielles pour améliorer le quotidien et la vie des 
aînés… Ou encore en œuvrant au sein du Club des Doigts de Fées qui, 
il ne faut pas l’oublier, a réalisé nombre de masques au début de la pan-
démie de Covid 2019… 

 
Michel Cordier et Sylvie Bedert-Mollier
Prix de l’engagement pour la Santé
En 2021, le Comité Côte-d’Or de la Ligue contre le Cancer, fort de  
5 000 adhérents-donateurs, fêtait le centenaire de sa création. 100 ans 
et pas une ride, puisque, depuis, ce Comité n’a de cesse de se mo-
biliser. Ainsi quatre Espaces sans tabac ont-t-il vu le jour à Talant…
Rappelons que la Ligue contre le cancer, c’est, à la fois, le financement 
de la recherche (plus de 500 000 € par an), de nombreuses actions et 
activités pour les malades mais aussi la prévention et l’éducation à la 
santé. Michel Cordier en est le vice-président et Sylvie Bedert-Mollier 
la trésorière.

Odile Guillemier récompensée par Sylvie Castella

La Ligue contre le cancer 21 récompensée par Marie-Véronique 
Robardet-Deguines
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TALANT D’OR TALANT D’OR

 
Damien Ribière
Prix du commerce de proximité et de la vie de quartier
Comme sur les terrains sportifs, à Talant, dans l’univers du consom-
mer local, le 7 est symbole de l’excellence. Il en est ainsi de la marque 
LBM n°7, que l’on doit à l’Epicerie talantaise créée par Damien Ribière, 
La Bonne Mesure, qui a fait du « consommer qualité » sa marque de 
fabrique afin de mettre les producteurs locaux à l’honneur. Jouant la 
carte de l’éco-responsabilité, cette épicerie a largement augmenté sa 
surface, tout en développant des espaces où les clients peuvent dé-
guster à toute heure de la journée. Et même une partie de la nuit, car 
Damien a décidé de participer à la vie du quartier, avec ses soirées Pi-
mento.

 
Alain Lambert
Prix du rayonnement économique et international 
Talant est connue à travers le monde grâce à une société qui répond 
comme aucune autre aux besoins des pâtissiers, des boulangers et 
des chocolatiers des cinq continents : Déco Relief qui excelle dans les 
moules traditionnels, avant en plâtre ou en bronze et maintenant en 
mousse de silicone, afin de favoriser la création gustative. Depuis 1984 
et son avènement par le célèbre pâtissier Alain Lambert, Déco Relief a 
connu une croissance exponentielle et ce, dans le monde entier. Pour 
Talant, c’est véritablement l’entreprise… cerise sur le gâteau !
 

Nasser Baka
Prix du développement économique local
A Talant en 2007 avec ses deux associés, son frère Abderrahim Baka 
et Aziz Karym, Nasser Baka donnait le coup d’envoi à 911 Pizza. Un 
concept faisant voyager, avec de multiples recettes, ses clients dans 
différents quartiers de New-York dont l’un des fondateurs était tombé 
sous le charme. C’est dorénavant une nouvelle licence de marque, 911 
Delicious Company, qu’il développe. Et cette Company talantaise par 
excellence a tout pour connaître une croissance de taille. Au début de 
l’année prochaine, Nasser Baka créera même un Drive sur Talant… 

 
Yveline Mathet
Prix de l’engagement associatif
La Confrérie Talangevin représente une émanation d’un groupe de pa-
rents d’élèves de l’école Paul Langevin qui, leurs enfants grandissant et 
rejoignant le collège, n’ont pas eu envie de voir leur route se séparer. 
C’était en 1980 et, depuis, cette association, aujourd’hui présidée par 
Yveline Mathet et comptant 90 membres, multiplie les opérations : à la 
fois pour ses adhérents mais aussi pour les autres. Sa Foire aux Produits 
Régionaux est ainsi devenue un rendez-vous incontournable – au mois 
de novembre, ce fut la 24e édition et les subsides récoltés ont, entre 
autres, bénéficié au Téléthon.

 
Géraldine Duprat
Prix de l’engagement inclusif  
A Talant, la solidarité n’est pas un concept vide de sens ! Voici certai-
nement le meilleur exemple : Géraldine Duprat et l’association qu’elle 
a créée en 2018 afin d’ouvrir une école adaptée au polyhandicap : 
« Un avenir pour Chloé ». Après avoir mis en place des stages dédiés, 
cette maman au grand cœur se bat pour ouvrir un Centre d’éduca-
tion conductive permettant d’offrir un avenir à de nombreux enfants 
et adolescents grâce à un apprentissage en autonomie des gestes de 
la vie quotidienne. Bénéficiant d’un nouveau partenariat avec la Croix 
Rouge, cette association n’attend plus désormais que le feu vert de 
l’Agence régionale de Santé.

 
Cercle Football Talant féminin 
Prix du rayonnement sportif
Depuis sa reconstruction, le Cercle Football Talant, qui compte pas 
moins de 250 licenciés, n’a de cesse de retrouver sa superbe et de pro-
gresser. L’équipe féminine coachée par l’entraîneuse-joueuse Marion 
Grebille l’illustre parfaitement, elle qui, dans sa division, flirte avec les 
sommets. Après ses victoires notamment face au DUC et à l’ASPTT, 
cette équipe est actuellement première et fera tout pour décrocher la 
montée à la fin de la saison. Forte de 18 licenciées, cette équipe, au 
sein de laquelle règne une superbe ambiance, a tout pour porter haut 
et fort les couleurs talantaises.

 
Collectif Art’Go
Prix de la valorisation du patrimoine artistique et culturel
A Talant, la culture est dans mais aussi hors les murs. Les fresques du 
collectif Art’Go décorent ainsi désormais la place Mendes-France. Re-
groupant nombre de talents côte-d’oriens, ce collectif est accueilli au 
Grenier de Talant. Les artistes y nourrissent de nombreux projets… qui 
participent pleinement au projet de territoire culturel : ALT 360, un clin 
d’œil à la fois à l’altitude du Plateau mais aussi aux propositions trans-
versales pour toute la commune et les habitants de Talant : à 360° !
 

Laurence Boyenval et Sylvain Marmorat
Prix de la vie et de la transmission culturelle
Durant le confinement, Laurence Boyenval et Sylvain Marmorat nous 
ont proposé de véritables évasions sur les réseaux sociaux. Ils ont re-
mis au goût du jour, avec un talent certain, les textes exceptionnels de 
Louise Michel, Maupassant, Baudelaire, Tchekhov ou encore Saint-
John Perse. Leur compagnie théâtrale, le Rocher des Doms, rayonne 
depuis 1990 à Talant sur les planches… et ailleurs. Leur prochain spec-
tacle, mêlant théâtre et break danse – « le Petit Bonnet Rouge » – qu’ils 
présenteront salle Michelet au mois de janvier affiche déjà complet… 

Damien Ribière (La Bonne Mesure) récompensé par Jean-Louis Pierre

L'équipe féminine de foot de Talant récompensée par Aurélie-Roux 
Jarlaud 

Yveline Mathet (Confrérie Talangevin) récompensée par Catherine 
Renosi

Le Collectif Art’Go récompensé par Laurent Arnaud

Alain Lambert (Déco Relief) Géraldine Duprat (Un Avenir pour Chloé) récompensée par Cyril 
Gaucher

Nasser Baka récompensé par  Thierry Sandré  Le Rocher des Doms récompensé par Fabian Ruinet
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La Bonne Note

L’événement DISTRICT est le fruit 
d’une collaboration entre l’Opéra 
de Dijon et Zutique Productions. 
Persuadés que l’art et la culture 
sont des enjeux majeurs dans 
la construction des espaces ur-
bains, les deux structures cultu-
relles dijonnaises ont décidé de 
s’associer pour explorer des villes, 
des métropoles, des mégalopoles 
inspirantes, des territoires labo-
ratoires.
Hommage à l’une des villes les 
plus mythiques du continent 
américain, CHICAGO [DIS-
TRICT] entend transformer 
l’Opéra de Dijon en annexe de la 
« windy city » pour un temps fort 
urbain associant musique, ciné-
ma, street art et architecture.
Avec ses gratte-ciel industriels 
et la fine fleur de l’architecture 
contemporaine, avec ses films qui 
montrent gangsters mythiques et 
ségrégations réelles, avec son pas-

sé sidérurgique et son orientation 
new tech actuelle, son ébullition 
musicale qui a vu la house music 
succéder au free jazz et au gospel, 
Chicago attire, Chicago fascine, et 
c’est pour cela que nous vous in-
vitons à un voyage au rythme de 
cette ville laboratoire.
Aujourd’hui plus que jamais, 
la capitale du Midwest entend 
s’affirmer comme la ville où s’in-
vente la mégalopole de demain. 
Du 26 au 29 janvier 2023, Dijon 
déambulera dans le Chicago des 
artistes, des penseurs, des créa-
teurs.
A découvrir, une programma-
tion composée de concerts, de 
projections de films et de docu-
mentaires, de street art, de photo-
graphies, de fooding, d’architec-
ture…Ainsi que des espaces de 
réflexion où il sera question d’art 
politique, de ségrégation, d’urba-
nisme circulaire, d’engagement 

civique et de diversité culturelle.
 
Vendredi 27 janvier
Artifacts
Concert 20H
Les membres du trio Artifacts 
sont depuis longtemps reconnus 
comme les porte-flambeaux de la 
scène jazz innovante de Chicago. 
Membres de l’Association for the 
Advancement of Creative Music 
(AACM), leur musique met en 
avant la devise de l’organisation, 
«  Ancient to the Future  »,   celle 
qui célèbre la culture afro-amé-
ricaine.
 
Hypnotic Brass Ensemble
Concert 20H
Hypnotic Brass Ensemble est une 
fratrie venue de Chicago et com-
posée de 7 cuivres, tous fils de 
Phil Coran, trompettiste du Sun 
Ra Arkestra et co-fondateur de 
l’AACM. Leur musique compo-

site combine jazz, funk, rock, hip-
hop, rythm’n blues.
Repérées sur les albums de Go-
rillaz, de Mos Def ou encore 
d’Erykah Badu, ces « bad boys of 
jazz  » ne sont jamais meilleurs 
que sur scène.
 
Samedi 28 janvier
The Bridge #2.9
Concert 20H
The Bridge est un réseau 
d’échanges entre musiciens fran-
çais et de Chicago. Transatlan-
tique, il contribue à perpétuer 
l’histoire du jazz et des musiques 
improvisées entre nos deux conti-
nents. Aux commandes de cette 
nouvelle constellation, 5 créa-
teurs et créatrices : Sakina Abdou, 
Julien Chamla et Julien Pont-
vianne côté France (membres 
de Muzzix, Coax). Côté Chica-
go, Coco Elysses présidente de 
l’AACM, et Ugochi Nwaogwugwu 
dont la voix et les poèmes en-
chantent l’art du South Side.

par Alain Bardol

Sous la fascination de Chicago

La Concierge lit dans l'escalier

Mots croisés

Madame Mohr a disparu 
Une petite bourgeoise pragmatique, teintée de bova-
rysme, s’ennuie à Cracovie en 1893. Elle s’occupe de 
bonnes oeuvres comme toutes les dames de son milieu. 
Le jour où on retrouve, proprement étranglée, une rési-
dente de la maison Helcel, maison de retraite tenue par 
des Soeurs, Zofia va se lancer, en cachette de son mari 
et avec la complicité de sa bonne, dans une enquête où 
l’on verra que la bonne société de Cracovie n’est pas si 
fréquentable que ça. 
A noter que Maryla Szmiczkowa n’existe pas, c’est le 
nom de plume de deux quadragénaires qui s’amusent avec une héroïne 
digne de Miss Marple. 
Madame Mohr a disparu par Maryla Szymiczkowa. Agullo. 21,50 €. 

Dans l'ombre de sa sœur
Dans la famille de Colette, on a connu Sido l’incontour-
nable, le magnifique fils ainé Achille, le pauvre Léo flot-
tant dans son monde chimérique, le capitaine éternel 
amoureux de Sido et infatigable rêveur, mais on a peu 
parlé de « Ma soeur aux longs cheveux ». 
Treize ans de différence avec Colette, « le joyau », fille 
d’un Jules Robineau- Duclos, ivrogne notoire, et mariée 
pour sa dot à un ennuyeux et prétentieux médecin de 

campagne. L’auteur prend fait et cause pour une petite fille ingrate, peu 
ou mal aimée, et aborde le sujet comme biographe mais aussi comme 
psychanalyste . 
Un livre original qui nous éclaire sur une famille qui fonctionnait comme 
un clan où l’intruse aux longs cheveux n’a jamais trouvé sa place.
Dans l'ombre de sa sœur. Francoise Cloarec. Phèbus. 21 €. 

Sidonie Gabrielle Colette
Beaucoup de photos de Cartier-Bresson, Lee Miller 
ou Irving Penn et autres grands pour ce portrait de 
Colette . 
L’auteur, d’une plume admirative et renseignée, 
évoque tous les âges de la vie de son icône à travers 
les écrits de ses contemporains, des articles de jour-
naux et même des émissions radiophoniques. 
Sidonie Gabrielle Colette par Emmanuelle Lambert.
Gallimard. 29,90 €. 

Diana Vreeland
On ne présente plus DV qui, pendant 25 ans au 
Harper’s et à Vogue, a fait et défait des carrières de 
stylistes et de couturiers. Son influence dans les an-
nées soixante a été celle d’un autocrate de la mode, 
et son autobiographie, quelques fois complaisante, 
est semée de traits d’autodérision réjouissants. In-
contournable.
Diana Vreeland. Autobiographie. Seguier. 21 €. 

Horizontal
1- Incomplet. 2- Elles sont douces quand 
elles sont d’ours. 3- Oiseau voisin du ca-
nard. 4- Il est près de ses sous. Préposition. 
5- Complètement vidé. 6- Croisement de 
fers. Deux cents Romains. 7- Terminaison 
de verbe. Qui pèse une tonne. 8- Moyen de 
communication. Donnée en garde à Argus. 
9- Enceintes à ciel ouvert. 10- Genre musical 
algérien. Second degré d’une gamme. 11- Pli 
d’âge. Accord ancien. 12- Préposition suran-
née. Mesure sur piste. Centrale qui défile.

Vertical
1- Elle se présente parfois à table en robe 
des champs. 2- Il brille lors des répétitions. 
Sans taches et sans reproches. Ce sont des 
paresseux. 3- Elle est engagée. Pas joli, joli !. 
4- Harceler de tous côtés. Interjection de 
surprise. 5- Petites terres aux Antilles. Obs-
tacle à Auteuil. 6- Conduit à la Chambre. 
Pièce qu’on avait en bourse. Devant ce qui 
est nouveau. 7- Nuit. Lance un éclat de voix. 
Confer raccourci. 8- Bon goût. Quantité bien 
définie.

Solutions en page 28

PARCS D’OSCARA

EN ROUTE VERS L’AVENIR…

V otre association n’a de cesse de 
compter de nouveaux adhérents…
«  Nous pesons plus de 1400 salariés 

avec des entreprises locales particulièrement 
représentatives : des très grosses aux très pe-
tites, en passant par les intermédiaires. Des ins-
titutionnels comme Pôle Emploi ou Harmonie 
Mutuelle nous ont rejoints à la fin de l’année 
dernière. Et ces nouveaux adhérents sont prêts 
à s’investir pleinement sur nos projets. Leur ar-
rivée nous confère une crédibilité supplémen-
taire ».
 
Quelle est la priorité majeure des chefs d’en-
treprise que vous représentez ? 
« Nous avons défini pour l’année 2023 les axes 
sur lesquels nous allons travailler. La mobilité 
représente la plus importante de nos préoccu-
pations, parce que, en premier lieu, le problème 
est immédiat. Il faut trouver des solutions rapi-
dement. La zone est très mal desservie par les 
transports en commun et Beauregard est le cas 
le plus extrême. Nous avons des entreprises 

qui ne prennent pas des salariés n’ayant pas de 
voiture ou qui leur interdisent de venir à vélo 
parce que c’est trop dangereux. C’est un frein 
à l’emploi ! Nous demandons aussi des axes de 
mobilité douce qui soient continus et sécurisés. 
Nous avons sensibilisé la Métropole sur ce dos-
sier…»
 
En cela, vous travaillez également sur la 
transition écologique…
« Nous avons aussi passé une convention avec 
Total Energie en décembre afin, après analyses, 
de trouver des solutions pour autoproduire une 
partie de l’énergie consommée. Et nous ne nous 
appelons pas Parcs par hasard : l’idée est de ré-
introduire une forêt, afin de lutter contre le ré-
chauffement climatique. Nous sommes en rela-
tion avec le collège Dorgelès afin que les élèves 
soient acteurs de ce projet ! Les arbres serviront 
de décor à leur vie professionnelle dans les dé-
cennies à venir… » 

Les Parcs d’Oscara regroupent les chefs d’entreprise de la zone industrielle de 
Longvic, de l’aéroport, d’Ouges et désormais de Beauregard. Son président Hervé 
Leguai, à la tête du centre d’affaires Gessica Center, détaille les défis majeurs pour 
aujourd’hui… mais aussi pour demain.

Hervé Leguai, président des Parcs d’Oscara
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TABAC-PRESSE

LE MONTCHAPET :
WHAT ELSE ?

L e bar-tabac s'est agrandi pour instal-
ler quelques tables supplémentaires 
et permettre ainsi de faire une pause 

régénératrice devant un excellent café -fran-
chement pas facile d'en trouver un aussi bon. 
Pas question de vous donner la marque, sachez 
simplement que sa promotion est faite par le 
très séduisant acteur américain rendu célèbre 
grâce à son rôle du docteur Doug Ross dans la 
série télévisée Urgences, accompagné depuis 
peu par celui, formidablement drôle, qui in-
carne OSS 117 à l'écran... 
Bref, ne nous écartons pas du sujet. Aucune 
chance, a priori, de rencontrer Georges Cloo-
ney et Jean Dujardin chez Raph et David mais 
vous allez y trouver tout un tas de choses très 
utiles dans la vie de tous les jours  : le tabac, 
bien sûr, un nombreux choix de cigarettes élec-
troniques et les produits qui vont avec, Relais 
Colis, la solution de livraison la moins chère 
du marché, le PMU, la Française des Jeux, la 
presse nationale et locale, différentes boissons 
fraîches... mais aussi Nirio, la solution de paie-
ment des factures du quotidien comme l'eau, 
le gaz, l'électricité, le téléphone et même son 
loyer auprès des bailleurs sociaux. Une solu-
tion efficace pour ceux qui ne souhaitent pas 
avoir recours au prélèvement bancaire auto-
matique ou réfractaires au paiement en ligne.
What else  ? Plein de choses. Le Montchapet, 
c'est le genre de commerce où il fait bon s'ar-
rêter.

Pierre Solainjeu

On l'a déjà dit mais on va le répéter : Raphaël et David font un tabac dans le quartier 
Montchapet ! Les deux frères De Azevedo ont repris voici un peu plus de trois ans 
le bistrot de quartier qui s'éteignait gentiment au fil des mois pour en faire un vrai 
lieu de services, animé comme il se doit par l'humour et la bonne humeur de leurs 
propriétaires.

La Recette de Dany

Sauté de dinde aux clémentines 
et purée de potimarron

Pour 4 personnes 

La dinde :
•	 4 escalopes de dinde
•	 1 belle échalote
•	 10 cl de vin blanc moelleux
•	 Le jus de 3 clémentines
•	 Quelques segments de clémentine
•	 Huile d’olive
•	 Cerfeuil
•	 Sel, poivre

La purée :
•	 1 petit potimarron bio
•	 1 cuillère à soupe de 4 épices
•	 1 cube de bouillon de volaille
•	 1 l de lait

15 min

40 min

La purée :
Laver le potimarron et le couper en morceaux sans 
l’éplucher.

Le déposer dans une casserole et verser le lait.

Ajouter les épices, sel, poivre et le cube de bouillon de 
volaille.
Laisser cuire 30 min.

Mixer les morceaux de potimarron en dosant le lait 
de cuisson pour ne pas avoir une purée trop liquide et 
rectifier l’assaisonnement.

La dinde :
Couper les escalopes de dinde en cubes.
Les faire dorer dans un filet d’huile d’olive.
Ajouter l’échalote émincée, saler, poivrer.

Verser le vin blanc, porter à ébullition puis verser le 
jus de clémentine.

Laisser encore 5 min sur feu doux en remuant régu-
lièrement.

Éparpiller 1 cuillère à soupe de cerfeuil ciselé.

Dresser la purée dans les assiettes.
Ajouter les morceaux de dinde et leur sauce, décorer 
de quelques segments de clémentine et servir sans 
attendre.

Le meilleur 
dans votre assiette

Galette marocaine farcie 
à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / 
traditionnel / harissa / 

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive 
Couscous légume

Pastilla aux amandes 
Tajine de veau aux pruneaux

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Boucher

Traiteur

Le Montchapet
42 rue de Montchapet. Dijon
Du lundi au vendredi : 7 à 21 heures
Samedi : 8 à 21 heures
Dimanche : 8 à 20 heures
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C’est dans l’Erre

Nina
Les séries hospitalières obtiennent souvent 
des records d’audience sur les étranges lu-
carnes – les écrans de toutes sortes si vous 
préférez. Il faut reconnaître que leur do-
maine d’inspiration est propice à la création 
scénaristique. L’évocation d’une équipe tra-
vaillant en milieu clos permet de multiplier 
et d’intensifier les relations entre les person-
nages, les rapports affectifs, la confrontation 
des compétences et des ambitions, le choc 
des personnalités. L’omniprésence de la ma-
ladie et de la mort accentue encore ce climat 
oppressant en faisant office de miroir gros-
sissant pour tous les dysfonctionnements 
et les tares de la société : conflits ethniques 
et raciaux, couverture 
sociale défaillante, 
exclusion et margi-
nalité, délitement du 
couple et de la famille, 
enfance maltraitée ou 
idolâtrée jusqu’à l’ab-
surde, ce qui constitue 
peut-être une autre 
forme de maltrai-
tance…
Nos amis américains 
ont ainsi produit des 
séries qui font réfé-
rence en la matière  : 
«  Urgences  », évi-
demment, mais aussi 
«  Grey’s Anatomy  », 
«  Docteur House  » ou 
«  The Good Doctor  ». 
J’avoue d’ailleurs un 
petit faible pour cette 
dernière, pourtant 
mal accueillie par 
la critique française 
en raison de sa supposée mièvrerie, alors 
qu’elle nous donne l’occasion de revoir avec 
plaisir un enfant star du début des années 
2000, Freddie Highmore, devenu adulte et 
assumant le rôle sans doute un peu convenu 
mais délicat d’un jeune autiste s’imposant 
peu à peu comme brillant chirurgien.
Mais, pour ce qui est du défaut rhédibi-
toire de mièvrerie, c’est une série française, 
«  Nina  », qui remporte la palme de la dé-
goulinade des sentiments sirupeux. Nina 
aurait pu devenir comme son père une 
grande interniste mais elle a interrompu ses 
études de médecine pour s’occuper de sa 
fille Lily, cancéreuse tant qu’à faire, et pour 
divorcer de son mari au motif qu’il l’aurait 
trompée (comme si on divorçait pour ça 
aujourd’hui !). Résultat, à 39 ans, elle se re-
trouve infirmière stagiaire, sous les ordres 
de Léo, une jeunesse de 15 ans sa cadette, 
et de son ex, devenu entretemps chef de ser-
vice. C’est beau les coïncidences !
Elle doit subir par ailleurs les rebuffades du 

Dr Proust, le méchant de service, agressif, 
cassant et pète-sec tout en étant grassouil-
let et rubicond. Ledit docteur ne s’intéresse 
qu’aux cas difficiles, aux énigmes patholo-
giques et néglige totalement la personnalité 
et la personne des patients. «  J’espère que 
c’est un cas intéressant, parce qu’il est dix 
heures et je m’ennuie déjà. » claironne-t-il, à 
l’annonce d’une admission, dans le corridor 
de son service. En somme, Proût est un sous 
Docteur House, même pas véritablement 
méchant d’ailleurs, une sorte d’ectoplasme 
d’un personnage réussi de bonne drama-
tique américaine.
«  Nina  » s’avère ainsi une série d’une mé-

diocrité consternante 
caractérisée par des 
dialogues fadasses, 
une interprétation 
somnolente et un 
rythme asthmatique. 
Pour donner une idée 
de la chose, j’ai choisi 
d’évoquer un épisode 
pris au hasard de la 
1ère saison, intitulé 
« Sortie de route ». On 
y suit deux cas parti-
culièrement passion-
nants. D’un côté, un 
vieux jardinier dia-
bétique s’est arrangé 
pour faire un malaise 
le jour même de son 
mariage  : il aime tou-
jours sa future, mais il 
panique devant la cé-
rémonie et les engage-
ments officiels. Alors, 

il a arrêté de prendre 
sa metformine et il a fait « une overdose de 
chouquettes pour échapper au mariage ».
D’un autre côté, une jeune femme, Ca-
roline, vient consulter pour son bébé. En 
fait la petite créature n’a pas grand-chose, 
mais on découvre que sa mère présente 
un disque vertébral détérioré susceptible 
de provoquer des lésions irrémédiables. 
C’est d’autant plus triste que Caroline est 
une ancienne amie d’enfance de Nina, que 
cette dernière n’a pas vue depuis des années 
et qu’elle retrouve donc dans ces circons-
tances dramatiques.
Evidemment, les deux situations vont se 
résoudre au mieux grâce aux compétences, 
à l’humanité, à l’écoute et au bon sens de 
Nina. L’auriez-vous deviné ?

Références : « Nina », série française ; saison 
1, volume 3, épisode 5, 2014 
Interprétation : Annelise Hesme (Nina, terne) 
et Grégoire Bonnet (le Docteur Proût, gros)
Edité en DVD chez LCI.
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L’IFAG BOURGOGNE FRANCHE-COMTE
OUVRE SES PORTES À DIJON 

É cole reconnue à dimension nationale 
et internationale depuis 50 ans, l’IFAG 
Bourgogne Franche-Comté poursuit 

son développement en ouvrant 2 formations en 
alternance pour la rentrée 2023, sur le campus 
du Pôle Formation 21-71. En face de la Toison 
d’Or, l’IFAG proposera deux formations par la 
voie de l’alternance : le BTS Management com-
mercial opérationnel (formation dans les do-
maines de la relation client, du management et 
de la vente) prépare aux métiers de conseillers 
de vente et services, responsable de secteur, 
manager de la relation client, manager d’unité 
commerciale… Ce BTS permet également de 
poursuivre vers le Bachelor Responsable d’Ac-
tivité qui ouvrira aussi à Dijon. Ce Bachelor 
permettra aux titulaires de piloter une activité 

et de manager un groupe projet dans toutes 
ses fonctions. Orienté sur le développement et 
l’innovation d’entreprise et sur le  management 
d’équipe, ses débouchés sont nombreux. Pour 
preuve, 95% des diplômés de ce Bachelor sur 
les autres campus de l’IFAG accèdent à l’em-
ploi.
L’IFAG a fait de l’apprentissage sa marque de fa-
brique : avec des cas concrets issus de situations 
d’entreprise, les étudiants vivent une pédagogie 
active qui explore des situations d’entreprise. 
Les candidatures sont ouvertes pour le futur 
campus dijonnais : les premiers candidats sont 
attendus au concours d’entrée le 4 février pro-
chain. Les heureux élus seront accompagnés 
sur leur recherche d’entreprise, bénéficieront 
d’un suivi individualisé et auront accès aux 
offres des entreprises partenaires. Et celles-ci 
(œuvrant dans le commerce, la grande distri-
bution, la banque, les assurances, l’industrie, 
l’événementiel…) sont déjà nombreuses grâce 
au soutien du Pôle Formation 21-71…

L’IFAG, école de management de ré-
férence pour entreprendre et innover, 
ouvre son 27e campus à Dijon. 

IFAG Bourgogne Franche-Comté  - Campus Dijon
6 allée André Bourland - 21000 DIJON
www.ifag.com
Portes ouvertes : Le 28 janvier de  9h à 16h et 
le 25 février de 9h à 16h
Concours : Le samedi 4 février et le samedi 4 mars 
Pour tous renseignements : 06.08.77.75.68. 

L’IFAG Bourgogne Franche-Comté, qui 
ouvre un BTS et un Bachelor dès la rentrée 
prochaine à Dijon, propose une pédagogie 
« 100% entrepreneuriale »
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onnais-toi toi-même », disait Socrate. C'est une des 
clés les plus importantes pour réussir son orienta-
tion. Pourtant, c’est parfois difficile de définir qui 
nous sommes vraiment pour trouver le quotidien 
professionnel qui nous correspond. Qu’est-ce que 
j’aime  ? Qu'est-ce que je sais faire ? Qu’est-ce que 
je veux apprendre ? Quelle vie je veux mener ? Pour 
quel(s) métier(s) suis-je fait ? Ces questions per-
mettent de mieux se comprendre et donc de défi-
nir un projet qui nous ressemble, qui fait sens pour 
nous. Plus facile alors de le valoriser pour candidater 
à une formation ou un nouvel emploi. Il existe de 

nombreux outils pour explorer sa per-
sonnalité, ses valeurs, ses centres d’in-
térêts, ses compétences et potentiel, ses 
motivations et son histoire de vie. On peut 
ainsi voir des pistes de projet se dégager.
J’ai une idée mais est-ce possible ?  
Etudier la faisabilité d’un projet demande égale-
ment de connaître le marché de l'emploi et 
de la formation. Investiguer les 
pistes qui s’offrent 
à nous permet 
de composer 
avec la réalité 
qui nous en-
toure, pour savoir 
dans quoi on s’engage 
et comment. Cette étape 
peut nous amener à réali-

L’orientation n’est pas toujours un long fleuve 
tranquille. Période de questionnements par-
fois intense, elle nous amène à traverser cer-
tains obstacles pour mieux nous développer. 

LES PROBLÉMATIQUES 
INDIVIDUELLES 

L’AVENIR S’ÉCRIT AU PRÉSENT

Justine Raussin
Psychologue spécialisée dans l'orientation et 
les transitions professionnelles
07 86 33 92 06 
contact@justineraussin.com
justineraussin.com

ser que de nouvelles compétences sont à développer par exemple. Si 
le succès garanti à 100% n’existe pas, on peut toutefois réduire la prise 
de risque à son plus petit niveau, pour se sentir mieux face au stress de 
l’orientation.
Les doutes et les blocages parfois inconscients peuvent rapidement 
nous freiner dans notre élan. L’orientation peut amener la peur du 
changement, celle de décevoir son entourage familial, ou encore celle 
de prendre une décision qui va impacter tout le reste de notre vie. C’est 
humain, et nous pouvons apprendre à réguler nos émotions. L’orien-
tation nous amène à vivre une transition  par laquelle notre identité, 
l’image de soi, notre équilibre, nos habitudes évoluent. Il s’agit parfois 
de faire le deuil d’une première partie de son parcours. La confiance 
en soi peut se trouver mise à mal, comme un passage qui nous invite à 
explorer ce qui peut parfois être désagréable pour finalement accéder à 
toutes nos potentialités et vivre la vie à laquelle on aspire.
Sortir la tête du guidon face à toutes ces préoccupations est indispen-

sable pour retrouver la clarté. S’accorder un temps pour faire un 
pas de côté permet de comprendre ce qu'on est en train de 

vivre, donner du sens à notre situation et identifier 
nos besoins et nos priorités d’action, plutôt que de 
se précipiter. Qu’est-ce qui m’arrive  ? Pourquoi je 
n’avance pas  ? Qu’est-ce que ce projet représente 

pour moi  ? Quel impact sur mes autres domaines 
de ma vie ? Face à ce puzzle à reconstituer, on peut dire 

stop à la pression en se posant pour réfléchir, avec un proche ou 
un professionnel, et ainsi structurer nos pensées et diminuer notre 

charge mentale.
S'isoler pour ne pas avoir à faire face aux questions de l’en-

tourage et s’exposer au regard des autres est un piège 
à éviter. Le soutien social fait partie des facteurs 

déterminants dans la réussite de son orientation. 
Bien s'entourer, en se créant son cocon de per-

sonnes bienveillantes qui ont déjà vécues ou sont 
en train de traverser une situation similaire est un moyen de se sentir 
compris.e, de se rassurer, de trouver de nouvelles idées pour avancer. 
Ces moments de soutien sont d’ailleurs utiles tout au long de nous par-
cours. Cela n’empêche pas de prendre des moments rien qu’à soi pour 
les plus solitaires d’entre nous.
En somme, définir son orientation nous parle de la manière dont on va 
prendre sa place dans la société.  Des enjeux affectifs et sociaux sont au 
rendez-vous. Il est utile de se rappeler que c’est un processus à vivre, 
une période d’apprentissages, sur soi et le monde, qui n’est pas linéaire.  
Se mettre dans les meilleures conditions possibles pour prendre soin 
de soi est essentiel, malgré l'inconfort qui peut apparaître de manière 
passagère.
Livres, conférences, dispositifs et cabinets d'orientation sont à votre 
disposition pour vous guider et vous aider à faire de ses difficultés des 
forces tout au long de votre vie ! Vous n'êtes pas seul.es. 

DESTINATION 2026

Fédérer 

Représenter 

Promouvoir 

Booster 

Créer les réseaux de demain

Faire savoir & savoir faire 

Transition énergétique

Site de 
Port/Saône

www.vesoul-agrocampus.fr

Samedi 28 janvier
de 9h 

à 13h

Formations
Post Bac 

DU BTS À LA 

LICENCE PRO

lecoledessaisons@gmail.com

Les élèves du groupe scolaire «Les Saisons» 
organisent un forum métier 

LE SAMEDI 1er AVRIL 
après-midi au Château de Brognon
Ouvert à tous les collégiens et lycéens 

L’occasion de rencontrer des 
professionnels afin d’aider 
des collégiens et lycéens dans 
leur orientation scolaire. Le 
concret est au cœur du pro-
jet pedagogique du groupe 
scolaire «Les Saisons».
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ÉCOLE DES MÉTIERS
DIJON MÉTROPOLE

SAMEDI 25 FÉVRIER
SAMEDI 04 MARS

9H-16H

INSCRIPTION &
INFORMATIONS

BUS 18
1 CHEMIN DE LA NOUE

LONGVIC

Séverine DELIDAIS
Directrice Générale

Anaïs
Alternante en BTS MHR

Raphaël
Alternant en BTS MVA

Xavier MIREPOIX
Président

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr
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ET HANDICAP
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Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel

BAC PRO

C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 

•  PÂTISSIER, GLACIER, 
CHOCOLATIER, CONFISEUR

• COIFFURE

•   BOULANGER

• BOUCHER

•   ARTS DE LA CUISINE
•    MÉTIERS DU COMMERCE 

ET DE LA VENTE option A  

•    CUISINE

•    COMMERCIALISATION 
ET SERVICES EN 
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•    MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

•    RÉPARATION DES 
CARROSSERIES
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Préparation DCL (Diplôme de 

Compétences en Langue)
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• Serveur 

• Mécanicien de 
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automobile (2)

(2) en partenariat avec Norauto

(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr

CARTE DES 
FORMATIONS

APPRENTISSAGE 
ET HANDICAP

        NOUS ACCOMPAGNONS
    LES PUBLICS SPÉCIFIQUES 
   DANS LES VALEURS DE                 
           L’INCLUSION

M.C. 
Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel

BAC PRO

C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 

•  PÂTISSIER, GLACIER, 
CHOCOLATIER, CONFISEUR

• COIFFURE

•   BOULANGER

• BOUCHER

•   ARTS DE LA CUISINE
•    MÉTIERS DU COMMERCE 

ET DE LA VENTE option A  

•    CUISINE

•    COMMERCIALISATION 
ET SERVICES EN 
RESTAURATION

•    MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

•    RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

• PÂTISSIER

• BOULANGER

• BOUCHER

• CUISINIER

•  COMMERCIALISATION EN 
HÔTEL-CAFÉ-RESTAURANT

•  EQUIPIER POLYVALENT DU 
COMMERCE

Titre à 
finalité 

professionnelle

TITRE 
PRO

• Mécanicien cycle

•   COIFFURE

•   FLEURISTE

•  MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES 
(véhicules particuliers)

•  RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

•   COIFFURE

• FLEURISTE

• CHARCUTIER-TRAITEUR (1)

• CHOCOLATIER (1)

•  PEINTURE EN CARROSSERIE (1)

POST BAC

• HÔTELLERIE-RESTAURATION

• CRÉATIONS ARTISTIQUES

• ALIMENTATION

• VENTE-COMMERCE

• AUTOMOBILE

• OPTIQUE

Préparation DELF (Diplôme 

d’Études en Langue Française)

Préparation DCL (Diplôme de 

Compétences en Langue)

• Cuisine

• Serveur 

• Mécanicien de 
maintenance 

automobile (2)

(2) en partenariat avec Norauto

(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr

CARTE DES 
FORMATIONS

APPRENTISSAGE 
ET HANDICAP

        NOUS ACCOMPAGNONS
    LES PUBLICS SPÉCIFIQUES 
   DANS LES VALEURS DE                 
           L’INCLUSION

M.C. 
Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel

BAC PRO

C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 

•  PÂTISSIER, GLACIER, 
CHOCOLATIER, CONFISEUR

• COIFFURE

•   BOULANGER

• BOUCHER

•   ARTS DE LA CUISINE
•    MÉTIERS DU COMMERCE 

ET DE LA VENTE option A  

•    CUISINE

•    COMMERCIALISATION 
ET SERVICES EN 
RESTAURATION

•    MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

•    RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

• PÂTISSIER

• BOULANGER

• BOUCHER

• CUISINIER

•  COMMERCIALISATION EN 
HÔTEL-CAFÉ-RESTAURANT

•  EQUIPIER POLYVALENT DU 
COMMERCE

Titre à 
finalité 

professionnelle

TITRE 
PRO

• Mécanicien cycle

•   COIFFURE

•   FLEURISTE

•  MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES 
(véhicules particuliers)

•  RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

•   COIFFURE

• FLEURISTE

• CHARCUTIER-TRAITEUR (1)

• CHOCOLATIER (1)

•  PEINTURE EN CARROSSERIE (1)

POST BAC

• HÔTELLERIE-RESTAURATION

• CRÉATIONS ARTISTIQUES

• ALIMENTATION

• VENTE-COMMERCE

• AUTOMOBILE

• OPTIQUE

Préparation DELF (Diplôme 

d’Études en Langue Française)

Préparation DCL (Diplôme de 

Compétences en Langue)

• Cuisine

• Serveur 

• Mécanicien de 
maintenance 

automobile (2)

(2) en partenariat avec Norauto

(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr

CARTE DES 
FORMATIONS

APPRENTISSAGE 
ET HANDICAP

        NOUS ACCOMPAGNONS
    LES PUBLICS SPÉCIFIQUES 
   DANS LES VALEURS DE                 
           L’INCLUSION

M.C. 
Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel

BAC PRO

C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 

•  PÂTISSIER, GLACIER, 
CHOCOLATIER, CONFISEUR

• COIFFURE

•   BOULANGER

• BOUCHER

•   ARTS DE LA CUISINE
•    MÉTIERS DU COMMERCE 

ET DE LA VENTE option A  

•    CUISINE

•    COMMERCIALISATION 
ET SERVICES EN 
RESTAURATION

•    MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

•    RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

• PÂTISSIER

• BOULANGER

• BOUCHER

• CUISINIER

•  COMMERCIALISATION EN 
HÔTEL-CAFÉ-RESTAURANT

•  EQUIPIER POLYVALENT DU 
COMMERCE

Titre à 
finalité 

professionnelle

TITRE 
PRO

• Mécanicien cycle

•   COIFFURE

•   FLEURISTE

•  MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES 
(véhicules particuliers)

•  RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

•   COIFFURE

• FLEURISTE

• CHARCUTIER-TRAITEUR (1)

• CHOCOLATIER (1)

•  PEINTURE EN CARROSSERIE (1)

POST BAC

• HÔTELLERIE-RESTAURATION

• CRÉATIONS ARTISTIQUES

• ALIMENTATION

• VENTE-COMMERCE

• AUTOMOBILE

• OPTIQUE

Préparation DELF (Diplôme 

d’Études en Langue Française)

Préparation DCL (Diplôme de 

Compétences en Langue)

• Cuisine

• Serveur 

• Mécanicien de 
maintenance 

automobile (2)

(2) en partenariat avec Norauto

(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr

CARTE DES 
FORMATIONS

APPRENTISSAGE 
ET HANDICAP

        NOUS ACCOMPAGNONS
    LES PUBLICS SPÉCIFIQUES 
   DANS LES VALEURS DE                 
           L’INCLUSION

M.C. 
Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel

BAC PRO

C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 

•  PÂTISSIER, GLACIER, 
CHOCOLATIER, CONFISEUR

• COIFFURE

•   BOULANGER

• BOUCHER

•   ARTS DE LA CUISINE
•    MÉTIERS DU COMMERCE 

ET DE LA VENTE option A  

•    CUISINE

•    COMMERCIALISATION 
ET SERVICES EN 
RESTAURATION

•    MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

•    RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

• PÂTISSIER

• BOULANGER

• BOUCHER

• CUISINIER

•  COMMERCIALISATION EN 
HÔTEL-CAFÉ-RESTAURANT

•  EQUIPIER POLYVALENT DU 
COMMERCE

Titre à 
finalité 

professionnelle

TITRE 
PRO

• Mécanicien cycle

•   COIFFURE

•   FLEURISTE

•  MAINTENANCE DES 
VÉHICULES AUTOMOBILES 
(véhicules particuliers)

•  RÉPARATION DES 
CARROSSERIES

•   COIFFURE

• FLEURISTE

• CHARCUTIER-TRAITEUR (1)

• CHOCOLATIER (1)

•  PEINTURE EN CARROSSERIE (1)

POST BAC

• HÔTELLERIE-RESTAURATION

• CRÉATIONS ARTISTIQUES

• ALIMENTATION

• VENTE-COMMERCE

• AUTOMOBILE

• OPTIQUE

Préparation DELF (Diplôme 

d’Études en Langue Française)

Préparation DCL (Diplôme de 

Compétences en Langue)

• Cuisine

• Serveur 

• Mécanicien de 
maintenance 

automobile (2)

(2) en partenariat avec Norauto

(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

CS 10080
21602 LONGVIC CEDEX 

Tél. 03 80 68 48 80 
contact@ecoledesmetiers.fr

A. D’ATTOMA / tél. 03 80 68 48 94
www.ecoledesmetiers.fr

CARTE DES 
FORMATIONS

APPRENTISSAGE 
ET HANDICAP

        NOUS ACCOMPAGNONS
    LES PUBLICS SPÉCIFIQUES 
   DANS LES VALEURS DE                 
           L’INCLUSION

M.C. 
Mention

Complémentaire
(accessible post CAP)

B.P. 
Brevet Professionnel
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C.A.P.

B.T.S.
•  MAINTENANCE DES VÉHICULES 
 - Option A : voitures particulières

•   OPTICIEN-LUNETIER

•MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

B.T.S.
•  MANAGEMENT EN HÔTELLERIE-RESTAURATION 
 -  Option A : restauration
 -  Option B : production culinaire
       -  Option C : hébergement 
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• Cuisine

• Serveur 
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(1) formation en un an accessible après un CAP connexe

1 chemin de la Noue - 21602 Longvic
www.ecoledesmetiers.fr

Jérôme Valentin
03.80.68.48.84. - jeromevalentin@ecoledesmetiers.fr

EDM : LA VOIE ROYALE…
Xavier Mirepoix et Séverine Delidais, 
respectivement président et directrice 
de l’Ecole des Métiers, fixent le cap 
pour cet établissement phare de la mé-
tropole dijonnaise.
 
Vous avez pris vos fonctions en tant que 
Président de l'Ecole des Métiers depuis 6 
mois, pouvez-vous dresser un premier bilan?
Xavier Mirepoix : « Tous les indicateurs sont 
au vert : record d’inscriptions d’apprentis, les 
comptes 2022 sont à l’équilibre, l'École est bien 
perçue par l’extérieur (collectivité territoriale : 
mairie, conseil régional), un conseil d’adminis-
tration présent et impliqué et les salariés sont 
motivés et compétents! Nous pouvons donc 
parler d’un premier bilan positif ».

Pourquoi avoir choisi de rejoindre l'Ecole 
des Métiers?
Séverine Delidais : « L’EDM est un établisse-
ment de premier plan en Bourgogne Franche 
-Comté.

Elle bénéficie d’une équipe de collaborateurs 
compétents, de clients fidèles et d’une belle 
offre de formation en adéquation avec les be-
soins des entreprises. Je partage les valeurs de 
l'École qui sont la transmission, la bienveil-
lance et l’excellence ». 

Quels sont vos projets d'avenir?
Xavier Mirepoix & Séverine Delidais : « Nous 
voulons poursuivre le travail depuis une di-
zaine d’années pour faire rayonner l'École sur 
son territoire. Nous souhaitons travailler sur 2 
axes avec des filières en plein développement : 
les pôles Alimentation et Restauration qui sont 
en cours de rénovation ; le pôle Automobile qui 
va être rénové et agrandi.  Un nouveau projet 
d’établissement verra également le jour orienté 
RSE 

Propos recueillis 
par l’Ecole des Métiers

Cette interview est visible dans son intégralité sur le site 
www.ecoledesmetiers.fr

LES APPRENTIS TÉMOIGNENT LES + DE L’EDM
ANAÏS, APPRENTIE EN 2E ANNÉE EN BTS HÔTELLERIE RESTAURATION

Pourquoi cette formation en apprentissage ?
« Je préfère réaliser cette formation en apprentissage car on est vraiment sur le terrain. »

Ton entreprise ?
« Je suis salariée à l'hôtel Mercure à Beaune, c’est une entreprise très accueillante, bien-
veillante et investie dans ma formation ».

Un conseil pour quelqu’un qui veut faire ce BTS ?
« D’aller aux journées Portes Ouvertes les samedis 25 février et 4 mars ».

RAPHAËL, 2E ANNÉE DE BTS MÉCANIQUE AUTOMOBILE

Pourquoi cette formation en apprentissage ?
« Je suis rémunéré et immergé dans la vie active ».

Pourquoi l’École des Métiers Dijon Métropole ?
« J’ai effectué mon bac en mécanique automobile à l’École des Métiers en apprentissage, 
j’ai donc naturellement continué ici dans des ateliers complètement adaptés à cette for-
mation »

Ton entreprise ?
« Je suis actuellement chez Toyota Nello Cheli ».

Un conseil pour quelqu’un qui veut faire ce BTS ?
« Construire son projet professionnel en prenant des informations lors des journées 
portes ouvertes et chercher un maître d’apprentissage qui souhaite s’engager pendant les 
2 années du BTS». 

MICHAEL FUMEX : 
RÉFÉRENT MOBILITÉ

L'EDM propose aux apprenti.e.s de se former 
à l'étranger, pouvez-vous nous en dire plus ?
« Tout apprenti a droit à suivre une partie de sa 
formation à l’étranger. La mission de l’EDM c’est 
de trouver une entreprise partenaire à l’étranger 
qui accueillera le jeune en stage ».

Des apprenti.e.s sont-ils déjà parti.e.s?
« Oui, un pâtissier et un boulanger réalisent leur 
Erasmus+ à Oslo en Norvège.  C’est une expé-
rience très enrichissante qui correspond parfai-
tement à leurs attentes. Une embauche leur a été 
proposée ! »

En quoi est-ce un plus pour un apprenti.e de 
se former à l'étranger?
« La mobilité des apprentis accélère l’acquisition 
de savoir-être et de comportement profession-
nel.
Avoir fait le choix de se mettre un peu en danger 
c’est montrer son implication dans la formation 
et sa capacité personnelle d’engagement ».

Serez-vous présent au 
JPO 2023 ? 
« Oui ! Je serai présent aux deux samedi des 
JPO ».

BARBARA PIERRE :
COORDINATRICE 
DES HÉBERGEMENTS

L’hébergement est composé de 2 es-
paces : 
- L’internat Aloysus Bertrand dis-
pose de chambres individuelles ou 
de chambres double couchage mais 
également chambres PMR (toutes 
sont équipées de sanitaires indépen-
dants).
Il accueille un public mineur et 2 
maîtres d'internat assurent la sur-
veillance.
La réservation se fait en ligne et 
s’adapte au planning de l’alternant 
(en semaine complète ou à la nui-
tée).
- La résidence Colette compte 49 
studettes avec des équipements pri-
vatifs (bureau, kitchenette équipée, 
sanitaires indépendants), un parking 
sécurisé. 
Là aussi, la réservation se fait en ligne 
et s’adapte au planning : par quin-
zaine, à la semaine ou à la nuitée. 
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Portes Ouvertes
vendredi 
27 janvier
de 17h à 20h 

samedi
28 janvier

 de 9h à 13h 
&

lycée général

professionnel

technologique

École hôtelière

BTS 
DCG

Prépa ecg

Lycée Saint-Bénigne
99 rue de Talant  21000 DIJON
www.sb-lycee.fr

N’hésitez pas à nous suivre sur 
les réseaux pour ne rien louper 

de l’actualité du Groupe !

Révélez votre potentiel avec Saint-Bénigne

SAINT-BÉNIGNE 

UN LYCÉE PRO… 
PAR EXCELLENCE

n Magasin école 
Saint-Bénigne 
devrait voir le 
jour afin que vos 
élèves soient 
confrontés à 
la réalité. Pou-
vez-vous nous 
en dire plus ? 
Florence Gabo-
riaud : «  Depuis 
5 ans, j’ai favorisé 
le recrutement 
des enseignants 
en reconversion 

originaires du 
monde de l’entre-

prise. Cette nouvelle 
équipe pédagogique 

est particulièrement ou-
verte à la mise en place de 

projets dépassant le cadre stricto-sensu 
professoral. Tous les lycées professionnels se 
doivent d’avoir un plateau technique et nous 
allons construire un véritable Magasin école. 
Nous allons voir pousser sur le parking du res-
taurant d’application une construction de 90 
m2, qui comprendra une partie magasin ouvert 
au public et une partie salle de classe. Nous 
serons là dans des situations réelles pour tous 
les élèves issus de nos formations métiers du 
commerce et de la vente. Là, nous menons un 
véritable travail d’organisation pédagogique, de 
recherche de partenaires et l’ouverture est pré-
vue en janvier 2024 ». 
Marc Faivre : « Ce projet de magasin sera à des 
années-lumière d’une quelconque dînette. Les 
jeunes pourront apprendre devant de vrais pro-
fessionnels et de véritables clients. Nous allons 
travailler avec des entreprises locales afin que 
les élèves se familiarisent avec les probléma-
tiques des fournisseurs, puissent développer 
des argumentaires de vente et faire face à de 
vrais clients afin de vendre leurs produits. Ainsi, 
lorsqu’ils iront en stage, ils auront déjà rencon-
tré des clients, touché une caisse… Que ce soit 
sur les savoir-être ou les compétences profes-

sionnelles, nous allons monter d’un niveau ». 
 
Votre lycée professionnel fait aussi la part 
belle à l’innovation… Pouvez-vous nous don-
ner un exemple concret ?
Florence Gaboriaud : « En 2021, nous avions 
été sollicités afin de participer à une expéri-
mentation Défi en lien avec le conseil régional 
et les CCI. Ce projet piloté par Créativ’ porte sur 
des supports pédagogiques innovants afin de 
permettre aux enseignants de mieux former les 
élèves et répondre à un déficit de recrutement 
dans les métiers du commerce, de la vente, du 
tourisme et de l’hôtellerie-restauration. J’ai tout 
de suite vu l’intérêt de ce projet et notre lycée 
professionnel est l’un des derniers qui poursuit 
ce partenariat avec Défi. Avec la jeune équipe 
pédagogique dynamique, nous testons ainsi 
trois innovations : la réalité virtuelle, des se-
rious game et le théâtre-forum ».
Marc Faivre : «  Cela répond au constat de la 
Région de monter en compétences dans la 
formation pour les métiers en tension. Les 
casques virtuels nous permettent de faire des 
simulations très proches de la réalité. Ces outils 
de formation sont également utilisés en entre-
prise et c’est très intéressant. Les serious game, 
sur postes informatiques, séduisent les jeunes 
car il y a un côté challenge. Nous pouvons avec 
cela travailler sur l’augmentation des niveaux, 
avec des bilans faits à chaque étape. A partir 
de retour d’expériences, le théâtre-forum per-
met d’apprendre à gérer des situations conflic-
tuelles. Avec ces improvisations, nous sortons 
du cours standard, cela crée du lien et cela les 
rassure avant leurs stages ».
 
Saint-Bé entre ainsi véritablement dans l’ère 
du numérique…
Florence Gaboriaud : «  Oui. A partir de la 
rentrée prochaine, dans l’ensemble de l’établis-
sement, les élèves seront dotés d’un iPad. Les 

deux classes de Bac pro Métiers de la relation 
clients étaient classes test depuis la rentrée 
dernière et nous allons généralisé le tout-nu-
mérique. Tous les professeurs ont également 
été équipés, ils ont bénéficié de formations. 
Aujourd’hui, tous font leurs cours sur iPad et les 
projettent au tableau. Cela va dans le sens de 
tout ce que l’on met en place… »
Marc Faivre : «  Ces outils permettent vérita-
blement d’innover dans nos cours. Nous pou-
vons ainsi avoir recours à des vidéos. Lorsque 
l’on fait des simulations, nous pouvons filmer 
l’élève, projeter et analyser son travail. Cela per-
met de varier des cours… et nous sommes un 
peu moins sur du théorique ».
 
Saint-Bé a très bonne presse auprès des en-
treprises du secteur. Comment faites-vous ? 
Florence Gaboriaud : «  Nous avons consta-
té qu’il fallait que nous renforcions la relation 
avec le terrain afin d’être encore plus présents 
auprès des professionnels locaux. Nous déve-
loppons des partenariats afin de mieux former 
les élèves mais pas seulement. Cela nous per-
met aussi de coller au mieux aux demandes ve-
nant des entreprises et je peux vous dire que je 

Le Lycée professionnel tertiaire Saint-Bénigne prépare au baccalauréat profession-
nel des Métiers de la relation client (option A Animation et gestion de l’espace com-
mercial et option B Prospection et valorisation de l’offre commerciale ) ainsi qu’à 
celui des Métiers d’assistant à la gestion des organisations et leurs activités (Ago-
ra). Pas moins de 200 élèves, originaires de Bourgogne Franche-Comté mais pas 
seulement, bénéficient de l’excellence de cet établissement piloté par Florence Ga-
boriaud. Une directrice qui n’a de cesse d’innover que ce soit pour la transmission 
du savoir ou le savoir-être… Aux côtés de son professeur en charge de la relation 
école-entreprises, Marc Faivre, elle détaille quelques-uns des projets d’envergure 
destinés à mettre sur la voie de la réussite ses élèves… au plus près des attentes 
des professionnels.  

reçois de plus en plus de mails nous sollicitant 
pour des stages, des missions ponctuelles. Et 
cette relation école-entreprises permet enfin à 
nos élèves de découvrir, lors de visites, nombre 
de structures ».
Marc Faivre : «  Nous avons déjà signé par 
exemple des partenariats avec Game Factory 
et avec CAD Expert. Nous avons aussi travaillé 
avec le Parc des Expositions où nous avons en-
voyé, lors de la Foire, 70 élèves pour diffuser, in 
situ, un questionnaire afin de connaître les at-
tentes des visiteurs. Les élèves ont ainsi pu se 
confronter aux réalités du terrain. Et l’exploita-
tion des résultats se poursuit dans notre établis-
sement avec Dijon Congrexpo. Notre objectif 
est de monter en excellence ! » 
 
Toutes vos évolutions remettent l’enseigne-
ment professionnel au centre du village, 
pourrais-je dire…
Florence Gaboriaud : « Les élèves qui sortent 
du collège sont, pour la plupart, éloignés du 

parcours classique de l’enseignement général. 
A travers tous ces projets, nous leur donnons à 
apprendre concrètement. Nous allons sur des 
choses plus ludiques et différentes de la for-
mation générale. Les élèves en ont besoin pour 
reprendre confiance en eux. Et tous nos projets 
permettent aussi de lutter ensemble contre les 
difficultés constatées aujourd’hui dans le re-
crutement ». 
Marc Faivre : «  Nous allons dans le prati-
co-pratique afin de donner du sens à l’ensei-
gnement. Il s’agit de montrer aux élèves que 
ce qu’ils apprennent au lycée professionnel va 
leur servir demain dans l’entreprise. C’est du 
gagnant-gagnant pour les apprenants comme 
les professionnels ».

Florence Gaboriaud, directrice du Lycée 
professionnel tertiaire Saint-Bénigne et Marc 
Faivre, professeur en économie, gestion, 
commerce, vente et chargé de la relation école-
entreprises 

« Nous allons dans le pratico-pratique afin de donner 
du sens à l’enseignement »

Portes ouvertes le 27 janvier de 17 à 20 heures 
et le 28 janvier de 9 h à 13 h
 
www.groupesaintbenigne.fr

« A partir de la rentrée prochaine, dans l’ensemble de 
l’établissement, les élèves seront dotés d’un iPad »



 25 JANVIER AU 7 FÉVRIER 2023SPÉCIAL ORIENTATION

 LEN°1

12

FORMATIONS INNOVANTES

LA TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE L'APPRENTISSAGE

Onlineformapro propose, depuis 1999, 
une solution digital learning globale et 
modulaire mariant l’expertise pédago-
gique et l’excellence technologique. 
Pour en parler, sans langue de bois, 
Michèle Guerrin, fondatrice et direc-
trice de la structure, une des pionnières 
françaises en matière de formation « on-
line ».

omment est née On- 
lineformapro ?

La structure est 
née en 1999 

au terme 
du premier 

concours d'en-
treprises innovantes 

lancé par le ministère de 
la Recherche -sous Claude 
Allègre à l'époque- pour 

lequel j'ai répondu. 
J'étais convain-

cue qu'in-
ternet allait 

révolutionner 
le monde de la 

formation, plus 
particulièrement 

dans le milieu rural et 
dans les pays défavorisés en 

Afrique. J'ai axé mon dossier sur le développe-
ment de solutions e-learning et j'ai été la pre-
mière lauréate de ce concours dont la bourse 
était de un million de francs. C'est comme cela 
qu'a été créée OnlineFormapro sous la forme, 
au départ d'une petite SARL. Toute la presse 
s'est précipitée à Vesoul pour découvrir mon 
projet qui a attiré de nombreux financeurs qui 
voulaient absolument rentrer dans mon capi-
tal. Finalement, c'est à mon comptable à qui j'ai 
donné ma préférence pour m'accompagner.

Et la suite ?
Les premières années ont été compliquées. 
J'étais la première société à proposer le e-lear-
ning et il a fallu un peu de temps pour décro-
cher les premiers marchés car la concurrence 
américaine était forte. Mais je ne me suis jamais 
découragée et les premiers gros clients ont ré-
pondu en même temps que la Banque centrale 
des états de l'Afrique de l'Ouest. Ce qui a fait ma 
force, c'est que mon expertise a rassuré d'em-
blée mes interlocuteurs plutôt réticents aux 
nouvelles technologies et à leur fiabilité tech-
nique. Et le succès a été au rendez-vous avec 

une cotation en Bourse sur le premier marché 
qui, de facto, provoqua une courbe exponen-
tielle. 
J'ai voulu avoir un pôle en parallèle, pour mettre 
vraiment en application ce qu'on vendait. Un 
pôle formation présentielle axé sur les métiers 
impactés par le numérique. Chez Onlinefor-
mapro, l'objectif, c'est de positiver. Pour cela, on 
casse les codes pour chercher les apports posi-
tifs de la technologie dans toutes les situations 
possibles. Il n'en fallait pas plus pour remporter 
quasi systématiquement les appels d'offres en 
Rhône-Alpes.
Nous avons aujourd'hui 56 sites en présentiel. 
Avec la ferme volonté de soutenir la ruralité. 
Vous l'avez compris, notre cheval de bataille, 
c'est la lutte contre la fracture numérique. Mon 
souci, c'est de ne laisser personne au bord de la 
route. 

Quels sont les types de formation que vous 
proposez ?
En e-learning, c'est open bar ! Pour faire simple, 
nous avons des formations baptisées «  éta-
gères ». Maths... français... langues étrangères... 
remise à niveau sur les compétences de base 
mais aussi management, développement in-
formatique, aide au raisonnement logique... 
Que ce soit, par exemple, la Société générale 
qui veut former ses 5 000 salariés sur word ou 
excel, ou encore la SNCF ou des organismes de 
formation, nous proposons des produits com-
muns sur nos serveurs, accessibles 24 h sur 24 
avec un tuteur.
Ensuite, avec le département de développe-
ment spécifique, nous sommes sur un autre 
marché. Nous proposons des contenus sur 
mesure, quelque soit les langues, en réponse 
aux besoins des grands groupes. Nous sommes 
sans limite avec des équipes d'ingénieurs péda-
gogiques, de développeurs, de graphistes dont 
la compétence est louée par nos clients.

Et le présentiel dans tout cela ?
Pour la partie présentielle, l'essentiel de l'acti-
vité, ce sont entre 70 et 80 % liés au numérique. 

Cela commence par l'initiation qu'on est ca-
pable de proposer aussi bien dans les grandes 
villes que dans les sites les plus reculés. Ensuite, 
nous avons toute la palette de technicien de 
réseau, de maintenance, de développeur web, 
de graphiste... En fait, tous les métiers du nu-
mérique, au sens large, sont enseignés chez 
Onlineformapro. De niveau bac à bac +3 ou 4. 
Depuis deux ans, nous avons ouvert un CFA 
du numérique par le numérique. L'accom-
pagnement et la formation sont faites 100 % à 
distance. Par contre, on ouvre des espaces de 
coworking où les apprentis peuvent venir tra-
vailler ; leur tuteur restant à distance.

Et votre cœur est toujours à Vesoul ?
Tout est parti de là. La maison mère est à Ve-
soul. C'est un choix pour lequel je me suis 
vraiment battue. J'ai refusé tout net les offres 
de m'installer ailleurs, dans des endroits que 
certains considèrent prestigieux mais que per-
sonnellement je trouve déconnectés de la réa-
lité. Vesoul, c'est la ville où j'ai enseigné et où 
est née Onlineformapro, à l’époque avec un 
simple modem 64k. Vesoul où l’ADSL n’est arri-
vé qu’en 2003 et le très haut débit en juin 2013... 
Et puis, la dimension familiale de l'entreprise 
m'a toujours permis la liberté dans mes choix. 
Mon staff, composé de 10 salariés, a intégré le 
capital. 

Combien employez-vous de personnes ?
Nous avons 250 salariés à temps plein. Chez 
moi, la politique du CDI a toujours été la règle.

Combien de départements couvrez-vous ?
Je vais vous répondre plutôt en terme de ré-
gions. Nous sommes présents en Bourgogne – 
Franche-Comté, Auvergne-Rhône-Alpes, Ile de 
France et Alsace-Grand Est. 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre 

Onlineformapro Dijon
Directrice : Karene Helou - 03 73 27 53 31

Avec 56 sites en présentiel, 
Onlineformapro affiche 
la ferme volonté de lutter 
contre la fracture numérique
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PÔLE FORMATION UIMM BOURGOGNE 21-71

Le Pôle formation UIMM Bourgogne 21-
71 a un objectif d’accueillir plus de 700 
apprentis (plus de 600 actuellement) à 
la rentrée prochaine sur ses sites de Di-
jon et Chalon-sur-Saône. C’est dire son 
excellence !

L a fabrique de l’avenir…  » Telle est l’ap-
pellation du Pôle Formation UIMM 
Bourgogne 21-71. Fort justement, pour-

rions-nous ajouter, tellement celui-ci n’a de 
cesse de placer les jeunes, par l’alternance, sur la 
voie de l’emploi dans l’industrie sur les bassins 
dijonnais et chalonnais.« Nous avons maintenu 
notre nombre d’apprentis en ce qui concerne 
les BTS et avons plus de 230 alternants de bac 
+ 3 à bac + 5. Nous rencontrons encore des pro-
blématiques sur le niveau 4 (bac) où l’image de 
l’alternance reste toujours délicate auprès des 
jeunes et de leurs familles alors qu’elle s’appa-
rente à un véritable accélérateur de carrières », 
détaille Cyril Jorand, directeur commercial du 
Pôle Formation UIMM Bourgogne 21 71, tout 

en précisant : « Que ce soit pour les métiers in-
dustriels traditionnels (maintenance, électro-
nique, électrotechnique, usinage, soudage…) 
ou les métiers innovants (fabrication additive, 
contrôle non destructif, industrie 4.0…), les dé-

DIRECTION… L’INDUSTRIE

PORTES OUVERTES
Les 28 janvier et 25 février - De 9 h à 16 h
Inscriptions sur www.formation-
industries-2171.com
6 allée André Bourland - 21000 Dijon
Site de Chalon : 75 grande rue Saint-Cosme 
71100 Chalon/Saône

portes ouvertes
SAMEDI 28 JANvIer
9H - 16H
75 GRANDE RUE ST COSME
CHALON/SAÔNE
6 ALLÉE ANDRE BOURLAND
DIJON

INSCRIPTION SUR
FORMATION-INDUSTRIES-2171.COM
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Manon Frérot, ancienne alternante en Licence 
Conception 3D FA et maintenant formatrice au 
sein du Pôle en Conception.

ESADD

L’ÉCOLE… DES ENTREPRISES

ouvez-vous revenir sur 
les raisons qui ont 

poussé les CCI à 
créer cette école 
en 2019 ?
«  Notre travail a 
été de rencon-
trer les entre-
prises, de voir 
comment leurs 

besoins sur la 
transition digi-

tale pouvaient être 
comblés par les CCI… 

Nous nous sommes aper-
çus qu’elles nécessitaient des compétences 
durables qui n’existaient pas sur le territoire. 
C’est la raison pour laquelle l’ESADD a vu le 
jour. Nous sommes au service des entreprises. 
Ensuite, nous ouvrons les jeunes à la réalité du 
terrain, nous leur faisons comprendre que le 
design ou le digital ne se suffisent pas en eux-
mêmes mais qu’il y a toujours, derrière, un be-
soin affiné par les entreprises. Tout l’enjeu de 
notre école est de travailler sur le potentiel des 
étudiants et de le mettre en adéquation avec la 
réalité professionnelle. Nous leur apprenons 
également à avoir une posture qui soit celle de 
l’entreprise ». 
 
Quelles sont les formations que vous dis-
pensez ? 
«  Nous proposons un Bachelor en design nu-
mérique et un Mastère expert du design numé-
rique. C’est la suite mais nous pouvons aussi 
intégrer sur ce Mastère des gens venant d’hori-
zons totalement différents : des écoles d’infor-
matique, de communication, de commerce… 
Nous avons aujourd’hui 106 étudiants et leur 
nombre atteindra 130 l’année prochaine. C’est 
une école à taille humaine et celle-ci le restera, 
car nous devons demeurer en adéquation avec 
les besoins du marché. N’oublions pas non plus 
que nous n’arrivons pas à travailler la qualité 
dans l’abondance. 130 étudiants, ce sont 130 
projets sur le territoire et pas loin de 130 entre-
prises aussi ! »
 
Quel diplôme est nécessaire afin d’intégrer 
l’ESADD ?
« C’est très important pour nous. Toutes celles 
et tous ceux qui ont un Bac validé peuvent 
intégrer l’ESADD. Cela peut être un bac gé-
néral, technologique, professionnel, etc. Peu 
importe… Le principal, c’est d’avoir envie, dé-
montrer que l’on a certaines appétences pour 

le numérique, la digitalisation, le design numé-
rique. La sélection se fait sur dossier et, après 
un test généraliste, nous nous prononçons sur 
les admissions. Un autre point me paraît fon-
damental : nous ne voulons pas que les frais 
de scolarité représentent un obstacle. Il faut 
rendre accessible l’enseignement supérieur, 
l’inspiration étant meilleure lorsqu’elle pro-
vient de gens d’environnement différent. Nous 
avons des partenariats, notamment avec le Cré-
dit Agricole, permettant à des jeunes d’obtenir 
des emprunts très intéressants ». 
 
Vous avez fait des workshops votre marque 
de fabrique. Pourquoi ?
«  Je pense que l’on apprend bien quand l’on 
fait bien les choses. Les étudiants doivent se 
tromper et apprendre de leurs erreurs. Dans 
notre ADN, nous avons 3 piliers : innovation, 
innovation et innovation ! Le plus important 
est de faire travailler les étudiants avec les en-
treprises. Le 12 janvier dernier, une dizaine 
d’entreprises et d’associations sont venues dans 
nos murs afin de prêter leurs sujets durant plu-
sieurs mois à nos étudiants. Ils font de leurs 
sujets de communication, de développement, 
de packaging, de covering… le terrain de jeu 
de nos apprenants. Ceux-ci étaient très heu-

reux de travailler sur des commandes réelles. Je 
vous donne un exemple : nous travaillons avec 
WC Loc, présent ici sur Dijon (ndlr : expert en 
location de toilettes mobiles). L’ingénieur com-
mercial de Dijon et la chargée marketing du 
groupe de Lille sont venus présenter leur pro-
jet de communication autour des WC mobiles. 
Nos étudiants vont proposer des coverings sur 
le thème Toilettes sèches, Paris Jungle, Paris JO 
2024 mais aussi des adaptations en fonction 
des territoires… Nos étudiants travaillent sur 
des projets réels, en autonomie, dirigés par des 
intervenants. C’est la culture workshop ! »
 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

L’École supérieure appliquée au de-
sign et au digital (ESADD) est unique en 
Bourgogne Franche-Comté. Et ce, à plus 
d’un titre ! Le nouveau directeur Olivier 
Dalla Piazza nous dévoile ses forces…

Portes ouvertes les 28 janvier et 25 février
www.esadd.fr
Campus Toison d’Or
4 boulevard du Dr Jean Veillet
21000 Dijon
03.71.86.00.60

Ici entouré par quelques étudiants, Olivier 
Dalla Piazza, directeur général de l’ESADD 
depuis le 1er décembre dernier

bouchés sont nombreux, eu égard à la forte 
demande ». 
Parmi les nouveaux diplômes dispensés à 
la rentrée prochaine, il y en a 7 qui vont être 
proposés  ! Citons notamment les Licences 
Pro CAPPI (Conception et amélioration de 
processus et procédés industriels) en colla-
boration avec le CNAM : des licences en Lean 
manufacturing (amélioration continue), en 
Innovation produits process et sur l’industrie 
du futur. Nous pourrions aussi évoquer le BTS 
MCO (Management commercial opération-
nel) suivi du Bachelor (Responsable d’Acti-
vité) proposés au Campus IFAG, ainsi que le 
Bachelor Maintenance avancée (technologies 
4.0).
Ce Pôle forme aussi des ingénieurs Parcours 
en cyber sécurité, Parcours en IOT (Inter-
net des objets), Parcours CND (contrôle non 
destructif), grâce à un partenariat avec l’ESI-
REM. De multiples formations en phase avec 
les attentes des entreprises qui seront pré-
sentes lors des prochaines journées portes 
ouvertes…
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COIFFURE & ESTHÉTIQUE CUCDB

LA COUPE POUR FUTURA

P as besoin de se couper les cheveux en 
quatre afin d’illustrer l’excellence de 
l’Ecole Futura qui rayonne dans l’uni-

vers de la coiffure et de l’esthétique : pour les 
jeunes diplômés de cette structure qui prépare 
du CAP au BTS, le voie est royale vers l’emploi. 
Il suffit d’interroger les professionnels du sec-
teur pour qui, lorsqu’un candidat postule, s’il 
est estampillé Futura, c’est un gage de qualité 
et de sérénité. Synonyme, très souvent, d’em-
bauche… Car, au-delà des enseignements tou-
jours à la pointe de l’innovation, dispensés par 
une équipe expérimentée et passionnée, c’est 

une véritable école de la vie…  Un « CFA accé-
lérateur de carrière  » – tel est son slogan por-
teur de sens –, puisque tous les diplômes sont 
accessibles en apprentissage (avec un taux de 
réussite de 90 %) depuis que cette école privée 
a pris le tournant de l’alternance en 2019. Sa di-
rectrice, Véronique Zeroual, qui a acquise cette 
structure en 1991, s’en félicite, elle qui a tou-
jours eu un temps d’avance, si bien qu’elle n’est 
autre que la présidente de la FFEEP (Fédération 
française des écoles d’esthétique-parfumerie) : 
« Tous les élèves peuvent désormais bénéficier 
de la qualité de notre enseignement, n’ayant 
aucun frais de scolarité à prévoir ». Ayant, che-
villée au corps, la transmission du savoir mais 
aussi des valeurs, comme la rigueur facilitant 
l’intégration dans l’entreprise, cette grande 
professionnelle n’a de cesse d’impliquer ses 
apprentis dans des projets solidaires : « C’est es-
sentiel. Nous, nous nous occupons des jeunes 
qui, plus tard, dans leurs métiers, s’occuperont 
des autres. La dimension altruiste est capitale, 
loin d’une quelconque superficialité ». L’Oréal 
ne s’y est pas trompé, classant Futura, en sep-

tembre dernier, dans son «  Cercle de l’Excel-
lence » des meilleures écoles françaises !

Entraide, coopération, bienveillan-
ce… tel est le triptyque auquel est 
très attaché le Centre universit-
aire catholique de Bourgogne.

D ans cet établissement 
Dijonnais à taille humaine, 
« l'écoute de l'équipe 

mobilisée pour la réussite et le bien-
être des étudiants est permanente », 
soulignent, de concert, Noémie Suisse 
et Noël  Adangnikou, responsables 
des deux Licences dispensées par le 
CUCDB, donnant lieu à des diplômes 
d’État. La Licence Humanités 
parcours « Enjeux du monde 
contemporain » a pour spécificité sa 
pluridisciplinarité. 
Cette formation en sciences humaines 
et sociales dont l'Histoire, le droit, les 
sciences politiques ou la psychologie, 
offre un tremplin efficace vers des 
carrières exigeant une culture solide 
et variée, comme les ressources 
humaines, la communication, le 
journalisme ou les métiers de la 
culture. La Licence Sciences de 
l’Education est la seule de la région 

proposée avec le parcours Professorat 
des écoles, si bien qu’elle « prépare 
au mieux au Master MEEF (Métiers 
de l’enseignement, de l’éducation et 
de la formation) ainsi qu’au concours 
de professeur des écoles », comme 
l'indique Noël Adangnikou. Parce que 
les promotions conservent la taille 
d'une classe, les étudiants bénéficient 
d'un accompagnement individualisé. 
Les directeurs des deux licences 
précisent: « Nous avons mis en 
place des tuteurs en charge de 3 à 
4 étudiants. Chacun dispose d’un 
référent pédagogique susceptible 
d’intervenir à la moindre difficulté. 
Par ailleurs, le tutorat entre pairs 
illustre aussi la coopération qui nous 
est chère » détaillent les responsables, 
qui insistent également sur l’aide 
à l’orientation, avec « des heures 
dédiées, des entretiens individuels 
réguliers et des stages dans le milieu 
professionnel ». Afin de faire le bon 
choix sur Parcoursup, le CUCDB 
organise une journée d’immersion 
en première année de licence le lundi 
6 février, premier jour des vacances 
d’hiver.  

Les professionnels de la coiffure et de 
l’esthétisme connaissent tous l’école 
Futura. Il faut dire que, depuis son ori-
gine, elle a mis plus de 4 000 jeunes sur 
le chemin de l’emploi…

www.ecolefutura.com
10 rue du Tire Pesseau
21000 Dijon
03.80.71.14.00.

Véronique Zéroual, directrice générale de 
l’école Futura

DES FORMATIONS UNIVERSITAIRES
DE QUALITÉ

CUCDB
69 avenue Aristide-Briand - 21000 Dijon
03.80.73.45.90.
       @licences.cucdb - https://cucdb.fr
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ALTERNANCE

ucun établissement dijon-
nais ne peut autant dire qu’il 

construit l’avenir au présent, 
tout en s’appuyant sur son 

passé. Nous voulons bien 
évidemment parler du 
Groupe Saint-Joseph, dont 

la genèse remonte à 1705 
avec les deux premières 
classes qui avaient 

vu le jour sur la pa-
roisse Saint-Pierre. 

Plus de 300 ans 
plus tard, Saint-Jo, 

comme aiment 
dire affectueu-
sement nombre 

de Dijonnais, 
compte plus 

de 3 500 élèves et 
é t u d i a n t s répartis sur 
pas moins de 6 hectares à 
quelques pas du cœur de ville. Parmi ceux-ci 
Sup St Jo, qui date, quant à lui de 1992, et qui, 
depuis, incarne l’excellence dans le monde de 
l’alternance. Pour preuve, le Groupe, qui a tou-
jours un temps d’avance, a fait le choix de l’al-
ternance dans le supérieur avant même que ne 
soit promulguée la loi sur l’apprentissage. Ce 
qui s’inscrit pleinement au demeurant dans 
les valeurs humanistes portées par le Groupe 
Saint-Joseph depuis son origine, l’alternance 
permettant à des jeunes d’avoir accès à des for-
mations supérieures dont ils auraient pu être 

privés, eu égard aux difficultés financières ren-
contrées par certaines familles. 
Immergeant les étudiants dans l’univers pro-
fessionnel, Sup St Jo leur balise le chemin me-
nant à l’emploi, par le biais de la transmission 
des compétences mais aussi des savoir-être. 
En ce qui concerne la posture, des séances de 
coaching sont même au programme, c’est dire ! 
Si bien que ce Centre dispose de toutes les clefs 
pour une bonne insertion professionnelle. Et 
notamment ses partenariats avec le CNAM, le 
Campus La Salle, le Collège de Paris… pour ne 
citer qu’eux. 

Des nouveautés
Accueillant plus de 200 étudiants de bac + 2 à 
bac + 5, il dispense de multiples formations 
dans dans les domaines de la vente, du com-
merce, de la communication, du marketing, de 
la cybersécurité et de l'électromécanique : Li-
cence Commerce vente marketing, Licence In-
formatique analyste en cybersécurité, Licence 
Sciences de l'ingénieur en électromécanique, 
Bac + 5 Manager de projet spécialité commu-
nication marketing, Bac + 5 Manager de projet 
spécialité informatique et cybersécurité, Bac 
+ 5 Manager de projet spécialité électromé-
canique. A la rentrée 2023 viendra également 
s’ajouter le BAC+2 Gestionnaire administrateur 
des ventes. Une nouveauté qui ne passera pas 
inaperçue  ! À partir du moins de septembre 
prochain, un parcours complet Commerce 
vente communication marketing,sera possible 
de bac + 2 à bac + 5.
Composés d’enseignants passionnés mais aussi 
de professionnels, experts dans leur domaine, 
les équipes pédagogiques accompagnent au 
plus près chacun des étudiants afin de garan-
tir leur réussite mais aussi leur bien-être. Et, 
après la période Covid, dont les jeunes ont subi 
de plein fouet les affres, cet épanouissement 
recherché s’avère peut être encore plus que ja-
mais essentiel…
Essentiels aussi, les liens de proximité – et c’est 
un doux euphémisme – qu’entretient le Groupe 
Saint-Joseph avec nombre d’entreprises du 
territoire, avec qui Sup St-Jo travaille en mode 
projets : des artisans aux grands groupes inter-
nationaux, en passant par les PME… Être passé 
par Sup-St Jo représente un véritable sésame ! 
Ainsi ne manquez pas les journées portes ou-
vertes les vendredi 10 mars (de 16 h à 19 h) et 
samedi 11 mars (de 9 h à 13 h)…

Le Groupe Saint-Joseph qui rayonne de-
puis tant d’années n’est plus à présen-
ter. Sup St Jo, son Centre de formation 
par alternance, rayonnant dans le supé-
rieur, possède toutes les clefs pour ou-
vrir le chemin de l’avenir aux étudiants. 

SUP ST JO 
L’AVENIR S’ÉCRIT AU PRÉSENT

Sup Saint-Jo, qui incarne l’excellence dans 
l’alternance, accueille plus de 200 étudiants de 
bac + 2 à bac + 5

Vous cherchez à vous orienter ? 
Besoin d'y voir plus clair ? Sup St Jo , c'est plus de 200 etudiant.es en alternance de bac + 2 
 à bac + 5.
 
Sup St Jo vous forme dans les domaines de la vente, du commerce, de la communica-
tion, du marketing, de la cybersécurité de l'électromécanique préparant aux diplômes 
suivants : 
 

 •       BAC+2 Gestionnaire Administrateur des ventes

 •       Licence Commerce Vente Marketing

 •       Licence Informatique Analyste en Cybersécurité

 •       Licence Sciences de l'Ingénieur en Electromécanique

 •       BAC+5 Manager de Projet spécialité Communication Marketing

 •       BAC+5 Manager de Projet spécialité Informatique et Cybersécurité

 •       BAC+5 Manager de Projet spécialité Electromécanique
 
Nos formations sont accessibles aux étudiants, 
aux salariés, aux demandeurs d’emploi.

Nos formations sont accessibles aux personnes en 
situation de handicap (à définir en fonction du be-
soin de compensation. Notre référente handicap  : 
Carine Roblet 03 80 59 20 09)

INFORMATIONS & INSCRIPTIONS
 
Sup St Jo Dijon
39 rue Transvaal  - 21000 DIJON
03.80.59.20.14 
www.stjodijon.com
cfc-cfa@stjodijon.com

PORTES 
OUVERTES

 

Vendredi 10 mars 
de 16h à 19h

Samedi 11 mars 
de 9h à 13h

Nouveauté 2023 
Bac+2 GESTIONNAIRE 
ADMINISTRATEUR 
DES VENTES
 
Débouchés :  assistant administratif, 
conseiller commercial, chargé de clientèle, 
gestionnaire administrateur des ventes...

Rythme alternance sur 2 ans : 
2 jours Sup St Jo / 3 jours entreprise

 Un parcours complet
 
À partir de septembre 2023, il sera possible 
d'effectuer un parcours complet du bac + 2 
au bac + 5 Commerce vente communica-
tion marketing. Et ce, grâce aux formations 
diplômantes suivantes : Bac+2 Gestion-
naire administrateur des ventes, Licence 
Commerce vente marketing et Bac+5 Ma-
nager de projet spécialité informatique et 
cybersécurité

BAC+2 Gestionnaire 
Administrateur des ventes : 
Pour vous inscrire RDV sur Parcoursup 
puis sur notre site internet :

www.stjodijon.com/formations-diplomantes-en-alternance/
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SÉCURITÉ PRIVÉEFORMAPI 

es recrutements sont de plus en plus nom-
breux pour les entreprises qui cherchent à se 
doter de personnel en sécurité pour protéger 
les sites et les personnes. Les organismes de 
formation quant à eux perfectionnent leurs 
cursus face à cette nouvelle demande. Et ça 
tombe bien, car les métiers de la sécurité, elle 
les connait parfaitement. Avant d'intégrer SIG 
Formation, Isabelle Gonzague a travaillé pen-
dant 17 ans sur Dijon à Apave Formation, une 
structure qui accompagne les entreprises et 
les collectivités dans leur volonté de maîtriser 
leurs risques techniques, humains et environ-
nementaux. Adjointe au chef de centre, elle 

maîtrise parfaitement tout 
ce qui touche à la sécu-
rité et sa réglementation 
au sens large et dispose 
d'une belle connaissance 
du tissu économique lo-
cal, tertiaire et industriel.
A Dijon, comme dans 

toutes les grandes villes, la surveillance s’est ac-
crue à tous les niveaux et Bruno Ciarrochi a bien 
compris qu'il fallait former les personnels diffé-
remment sur d’autres façons de sécuriser. Une ré-
flexion qui a rapidement abouti à la création de SIG 
Formation : « Nous offrons la possibilité d'intégrer 
notre entreprise car nous sommes perpétuelle-
ment en recrutement mais nous formons aussi des 
collaborateurs issus d'autres sociétés qui ont com-
pris tout l'intérêt de ce que nous proposons ». Il faut 
dire que la SIG est une des structures qui fait réfé-
rence dans toute la région Grand Est et ses compé-
tences et son expertise sont des gages de... sécurité. 
A titre d'exemple, les communes de la Métropole et 
les bailleurs sociaux lui accordent leur confiance.
« Nos métiers regroupent de nombreuses spéciali-
tés qui imposent d'avoir une formation initiale et 
continue obligatoire. Elle est bien loin l'époque où 
l'accès à nos emplois n'était pas réglementé par des 
conditions de moralité et des conditions d'aptitu-
des professionnelles » explique Isabelle Gonzague. 
Le secteur de la sécurité constitue un important 
vivier d'emplois, notamment pour des publics peu 
ou pas qualifiés. Les formations proposées sont 
qualifiantes et de courte durée, avec un taux d'em-
ployabilité de 100 %. 
SIG Formation est installée dans l'ancien bâtiment 
de la Carsat sur la zone Cap Nord, à Saint-Apol-
linaire, et  dispose de 400 m2 pour organiser ses 
sessions avec un plateau technique qui permet de 
passer les examens sur place.

Pierre Solainjeu

Le marché de la sécurité privée n'a eu de cesse de se développer rapidement et 
présente aujourd'hui d’importants besoins en main d’œuvre. Pour y faire face, Bru-
no Ciarrochi, le patron de l'entreprise de surveillance et de gardiennage SIG, a mis 
sur pied un organisme de formation -SIG Formation- dont la direction a été confiée 
en ce début d'année à Isabelle Gonzague.

LA SIG 
SORT SA CARTE FORMATION 

DES PERFORMANCES EN OR

SIG Formation
7 rue de la Redoute, 21850 Saint-Apollinaire
03 71 86 02 30  - 06 51 73 81 05
sigformation@sig2.fr
https://sigformation.fr

Les formations proposées
•	 Sûreté : TFP APS, MAC APS, Gestion de conflit dégradé, Risque ter-

roriste

•	 Secourisme : SST – FI / MAC SST / Module complémentaire, forma-

tion défibrillateur, secours tactique opérationnelle

•	 Incendie  : EPI, Formation à l'évacuation, Les travaux par points 

chauds (Le permis de feu), Exploitation du SSI, Formation SSIAP 1, 2 
et 3 (initiale et recyclage)

•	 Prévention : Habilitation HO BO / BE / BS (initiale et recyclage)

Bruno Ciarrochi et Isabelle Gonzague

C ar s’il y a bien un exemple à suivre 
dans l’univers de la formation profes-
sionnelle, c’est bien Formapi, l’ex-CFA 

du Sport de Bourgogne Franche-Comté qui 
rayonne, dorénavant, bien au-delà des fron-
tières de la région. La structure dispose de 58 
unités territoriales réparties sur une vingtaine 
départements et a pour vocation première la 
formation professionnelle des jeunes dans le 
domaine du sport, de l’animation et du tou-
risme, du marketing, du commerce, du numé-
rique, de l’industrie et du bâtiment. 
« Notre philosophie, c'est de proposer des for-
mations 100% en alternance adaptées aux be-
soins d’emplois des territoires où nous sommes 
présents  » explique son président fondateur 
Bernard Depierre. «  Jamais, dans toute son 

histoire, notre CFA-Organisme de Formation 
n’avait enregistré, en septembre dernier, au-
tant de préinscriptions dans nos 58 sites de 
formation installés partout en France. C'est une 
évolution de  +41 % par rapport à 2021 et cela 
malgré la disparition du BP JEPS -acronyme du 
Brevet Professionnel de la Jeunesse, de l'Éduca-
tion Populaire et du Sport- ! C'est bien là le signe 
de la confiance accrue que nos apprenants, et 
les entreprises qui les recrutent, placent en nos 
actions et notre savoir-faire depuis près de 30 
ans ».
Si on devait résumer l'activité de ce CFA hors les 
murs, on retiendrait avant tout les 10 000 jeunes 
formés depuis sa création, les 70 diplômes du 
niveau 3 au niveau 7, 100% en alternance, qu'il 
propose, les 77% de réussite aux examens (an-
née scolaire 2021/2022) mais aussi les 92% 
d’employabilité. 
Formapi a fait l'acquisition de 698 m2 de nou-
veaux locaux, boulevard Rambrandt, à Dijon, 
le long du tram. Plus spacieux, plus ergono-
miques, ils permettront aux équipes de travail-
ler dans les meilleures conditions à l’horizon 
du printemps 2023. Formapi gardera toutefois 

les deux locaux du site historique avenue Al-
bert Camus et la cinquantaine de salariés sera 
répartie donc sur les trois sites.

Pierre Solainjeu

Si la formation était une discipline olym-
pique, il fait peu de doute que Formapi 
serait sur le podium et peut-être même 
sur la plus haute marche. Une référence 
nationale qui a vu le jour en 1994 à Di-
jon.

Bernard Depierre, président-fondateur de 
Formapi

03 80 74 08 88 - communication@formapi.fr

70formations 
du niveau 3 
au niveau 7

sport industrie tourisme commerce numérique administratif 
marketing animation e-sport Management formations universitaires 

en alternance
100 %

@FormapiBFC @FormApi@FormapiBFC @FormapiBFC

TA FORMATION



 25 JANVIER AU 7 FÉVRIER 2023SPÉCIAL ORIENTATION

 LEN°1

2

DÉFIS

LES PROBLÉMATIQUES SOCIÉTALES
DE L’ORIENTATION 

e marché du travail présente une diffi-
culté à faire se rencontrer les demandes 
et les offres d’emploi. On assiste à la 
désertification des postes de travail sur 
lesquels les besoins sont importants. 
De nombreuses offres de recrutement 
restent non pourvues, faute de personnel 
intéressé ou de candidatures formées. 
Par exemple, les secteurs du soin et du 
service à la personne font face au défi 
d’une refonte profonde de leurs condi-
tions de travail et de la sensibilisation né-
cessaire auprès de recrues potentielles. 
Les acteurs de l’orientation, de la for-

mation et de l’em-
ploi sont invités à 
marcher main dans 
la main pour créer 
des cercles vertueux 
permettant à cha-
cun de trouver sa 
place au travail tout 

en répondant aux besoins de notre société. La 
représentation des métiers est une variable 
déterminante dans une période d’orientation. 
Chaque individu est alors amené à explorer 
précisément son territoire et contacter les em-
ployeurs et centres de formation pour prendre 
des décisions éclairées, au-delà de ses repré-
sentations. 
Les nombreux constats sur la pénibilité du tra-
vail et les risques psychosociaux auxquels la 
vie professionnelle peut nous exposer ne sont 
pas nouveaux, mais bien d’actualité. On parle 
de burn-out (épuisement lié à une surcharge 
de travail), bore-out (lassitude et ennui) et 
brown-out (perte de sens) qui peuvent parfois 
conduire à des ruptures avec le monde du tra-
vail et de profondes remises en question. Les 
actifs sont alors à la recherche de solutions pour 
envisager leur vie professionnelle en bonne 
santé. La loi de 2018 pour la liberté de choisir 
son avenir professionnel a élargi les possibilités 
de changement au cours de son parcours. Cha-
cun.e est toutefois amené.e à composer avec un 
environnement où la recherche d’informations 
fiables peut s’avérer complexe. Attention égale-
ment à ne pas subir l’injonction à la reconver-

sion, unique sortie de secours. Parfois, certains 
réajustements peuvent suffire pour mieux vivre 
sa vie professionnelle.
L’expérience que de plus en plus de travailleurs.
euses font du monde professionnel et l’allon-
gement des parcours impactent les plus jeunes 
générations dans leur représentation du travail, 
la manière dont elles souhaitent s’y investir, et 
les travers observés qu’elles souhaitent éviter. 
Non seulement espace de performance et de 
réalisation financière, il est de plus en plus at-
tendu comme un espace de réalisation et d’épa-
nouissement articulée de manière juste avec les 
autres sphères de vie. Le travail n’est donc plus 
aussi central, mais davantage pensé au service 
de son projet de vie. La crise sanitaire qui nous 
a confronté à notre impuissance conduit égale-
ment à considérer qu’il ne s’agit pas d’attendre 
la retraite pour profiter de la vie.  Ces nouveaux 
rapports au travail et les modalités nouvelles 
(télétravail) sont des variables supplémen-
taires à prendre en compte dans une démarche 
d’orientation.
La remise en question du système salarial tradi-
tionnel s’accompagne d’un phénomène appelé 
« la grande démission ». Démission, reconver-
sion et entrepreneuriat ont le vent en poupe. 
De nouveaux métiers apparaissent et la liberté 
devient une des valeurs prioritaires sur le plan 

professionnel et amène chaque individu qui 
porte cette ambition à trouver les leviers pour 
rendre son projet réaliste et durable.
Le « sens » au cœur des questionnements au tra-
vail nous montre le besoin d’impact, d’être utile 
au monde, de protéger la planète qu’éprouvent 
les citoyens. On voit se développer la notion de 
« transition professionnelle éthique » qui carac-
térise notamment l’intégration de la dimension 
écologique dans les choix d’orientation. Dépas-
ser sa propre condition pour choisir la manière 
dont on peut être utile au monde, n’est-ce pas 
le sens profond de l’orientation ?

Les crises successives de notre société 
conduisent à des transformations pro-
fondes du monde du travail avec no-
tamment deux millions d’actifs qui ont 
changé de métier depuis 5 ans. L’orien-
tation professionnelle et ses enjeux, au 
carrefour des domaines de l’éducation, 
la formation et l’emploi, s’en trouvent di-
rectement modifiés.

Justine Raussin
Psychologue 
spécialisée dans 
l'orientation et 
les transitions 
professionnelles
07 86 33 92 06 
contact@
justineraussin.com
justineraussin.com

Les nombreux constats sur la pénibilité du 
travail et les risques psychosociaux ne sont pas 
nouveaux
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